
Nouvelles
du jour

A Nuremberg, au congrès socialiste
allemand , la diicussion s'est poursui-
vie toute la journée do mercredi sur
la question du vote du budget de
l'Etat par les dépulé3 socialistes. Le
discours de Bebel n'a pas été brillant.
Lo vieux maître a servi tous ses lieux
communs; il a quelque peu radoté ;
il ne devenait intéressant qu 'en se
laissant aller à de3 allusions per-
sonnelles indignes de son grand sujet.
Il a reproché à certains députés bava-
rois d'avoir sacrifié les intérêts du
parti an plaisir d'être admis dans
l'intimité d'un ministre et de baiser
la main de sa femme. Son argumen-
tation , lorsqu'elle a étô quelque peu
cohérente, a consisté à dire que , en
votant le budget dans les Etats du
Sud , les députés socialistes n'avaient
procuré aucuQ avantage à leur parti.

La réplique lui a été donnée d'abord
par le citoyen Timm, de Munich , et
le citoyen Frank de Mannheim. L«
premier a parlé pendant deux heures
et demie; les discours de ces deux
révisionnistes ont été très applaudis
par la partie de l'assemblée donl ils
représentaient les idées. « Nous ne
nous bornons pas aux négations et
aux protestations, ont-ils dit cn
somme; nous voulons faire œuvre
pratique- De savoir si l'on veut le but
final , ou la voie de la réforme, la
question est mal posée. Il faut dire :
Tendre ou but final par le moyen de
la réforme. »

C'est aussi la thèse du réformiste
Turati , en Italie. C'était cello de
Millerand , en France , lorsqu'il s'occu-
pait d'autre chose que de s'enrichir
du bien des congrégations.

Les réformistes dc l'Allemagne du
Sud ne triompheront probablement
pas ; ils ont contre eux la masse dos doc-
trinaristes du Nord , rangés derrière
Bebel , Kautsky et Singer. Mais ils ne
céderont pas non plus, dit-on. Les
conciliabules qui ont eu lieu pour les
amener à composition ont échoué.

La Deutsche Zeitung, organe pan-
germaniste , demande qu 'on no laisse
pas la France traiter seule avec Moulai
Hafid pour ce qu 'elle appelle se;
revendications particulières , parce
qu'elle poserait au nouveau sultan
des conditions telles qu'il serait pour
toujours sou3 la dépendance de la
France.

La chancellerie allemande a évi-
demment la mémo préoccupation. Ac-
cepterait-elle même la note franco-
espagnole, elle continuera avec Moulai
Hafid ses bonnes relations, pour arri-
ver à ses fins , qui sont de prendre
pied au Maroc.

On sait que , à la suite des protes-
tations des sections bavaroises du
Flollenverein allemand , le général
Keim , qui avait fait campagne contre
le Centre en se servant du Flollenve-
rein , a été amené à donner sa démis-
sion de président de cette liguo navale.
Les sections prussiennes réclament
maintenant la démission des membres
bavarois du comité central. La que-
relle sera vidée dans une réunion
générale du Flollenverein ix la fin de ce
mois.

• *
Lord Edmund Talbot, membre ca-

tholique de la Chambro des commu-
nes anglaise, interpellera le gouver-
nement à la rentrée sur la décision
Prise par M. Asquith d'interdire la
procession du Saint-Sacrement , lc
dernier jour du Congrè3 eucharistique.
Lord Edmund Talbot conclura son
interpellation par la demande for.
meile d'abroger les lois anglaises refu-
sant aux catholiques uno liberté qu'on
accorde à toutes les sectes religieuses.

Le gouvernement se retranchera
derrière l'observation stricte de la loi

par crainte do désordres de la part
des protestants extrémistes. Mais
voici qui lo touchera davantage que
l'interpellation de lord Edmund Tal-
bot :

Il y aura prochainement unc élec-
tion partielle dans la circonscription
de Newcastle. Or , dans cette forte-
resse du libéralisme anglais , il y a
plus de 5000 électeurs irlandais. Les
chefs du parti ont déclaré que , a
titre de représailles contre la décision
do M. Asquith , les électeurs irlandais
refuseront leurs suffrages au candidat
libéral , pour lequel ils avaient tou-
jours voté jusqu 'ici, et les reporteront
sur le candidat libéral unioniste.

* *
Le président Roosevelt vient de se

plaindre , dans un discours , de l'ab-
sence de la vie de famille en Amérique.
11 voudrait que les mœurs familiales
des pays du Nord de l'Europe (Alle-
magne, Suède et Norvège), qui font
voir ensemble le père , la mère ct les
enfants , fussent imitées par ses conci-
toyens et que , aux Etats-Unis , on se
mit à prati quer la vie de famillo. II a
ajouté que les paya de l'Europe du
Nord fournissaient à l'Amérique ses
meilleurs citoyens.

Tandis que tant d'Européens veu-
lent so former à l'américaine, il est
agréable de constater quo les Améri-
cains voudraient nous ressembler. De
chaque côté da l'Atlantique , soyons
nous-mêmes, moins nos défauts.

Le procès de la peur

En ellc-mêmo, l'affaire Schriro , que
vient de juger le tribunal criminel de
Lausanne, a peu d'importance , et l'oc
pourrait s'étonner do ce qu'ello ait
tenu en haleine pendant dix jours
juges et jurés. Il s'agit d'une simp le
tentation d'extorsion, et les coupables
n'ont pu obtenir que 60 franc3 des
5000 qu'ils réclamaient. Sur trois cou-
pables deux ontcomp '.ètementéchappé
à la justice , qui ignore jusqu 'à leurs
noms ; le troisième, pris eu llagrant
délit , s'est vu condamner ù quinze
mois de réclusion. Une femme, com-
plice, prise sur le fait elle aussi, a été
acquittée par le jury comme étant
irresponsable. D'autres prévenus ont
été libérés faute dc preuves.

L'intérêt du procès était ailleurs ,
dans la personnalité des gens cn couse.
La victime est un ancien négociant
on pétrole dc Bakou , un Russe nommé
Schriro, qui espérait vivre tranquille-
ment à Lausanne des millions acquis.
Pour une victime, il a cu une attitude
étrange. Il n'a pas porté plainte. Il a
défendu qu 'on prévienne la justice. Il
a refusé de témoigner dans l'enquôte.
Il n'est pas venu déposer devant le
tribunal. Il tient à co que l'on nc
sacho pas où il s'est réfug ié, car il a
fui au lendemain de la tentative d'ex-
torsion. Pourquoi ? Parce qu'il o
peur , peur d'ètre assassiné, peur dc
passer pour un réactionnaire en
dénonçant des criminels.

Ceux-ci étaient au nombre de trois ,
tous étudiants russes. La police n'en
a pris qu 'un. Il a refusé de diro les
noms de ses complices. Ses co-accusés,
provenus d'arjir coopéré à la pré-
paration du crime, et convaincus
d'ètre au courant de tout , n'ont fait
aucune révélation. Comme ils avaient
un système de défense impossible , ils
fe sont enferrés dans les contradic-
tions les plus manifestes ; ils ont menti
eiîrontément. Cette façon de procéder
les a rendus méprisables. Elle les a
sauvés, en rendant toute 1 affaire
absolument obscure , ct la justice n'a
pu retenir aucune prouvo positive. Ils
pouvaient arriver au même résultat
cn donnant immédiatement de claires
exp lications, ct raccourcir ainsi les
débats d' une semaine. S'ils ne l'ont
pas fait , c'est qu 'eux aussi avaient
peur , peur de représailles , peur de
passer pour dea agents provocateurs.

C'est donc le procô3 de la peur qui
vient de se juger ix Lansanne. î a
victime a peur de ses agresseurs, les

agresseurs ont peur de leurs camarades.
La victime a peur dc passer pour un
réactionnaire , ct les agresseurs ont
peur de révolutionnaires plus purs
qu 'eux. Le bourgeois tremble devant
la révolution , et le terroriste tremble
de n'être pas jugé assez digne de la
mémo révolution. La peur s'accom-
pagno de tes acolytes naturels : le
mensonge et la dissimulation. Sous ce
rapport , Schriro ne vaut pas mieux
que le3 autres. Après les premiers
aveux arrachés par l'épouvante , il nie
avoir été 1 objet de menaces. La dissi-
mulation parait être chez le3 étu-
diants russes unc pratique fort cul-
tivée. Les accusés avaient obtenu de
faire venir leurs repas d'une pension
russe. Des biUets étaient glissés dans
les oranges du dessert habilement
ouvertes et refermées. Les plats quit-
taient la prison graves de caractères
russes microscopiques. Un des pré?
venus demandait un volume d'éco-
nomie politi que : lo livre qu'on lui
apporta avait de page en page des
mois soulignes, et le tout formait don
phrases, dont le sens était fort clair
pour le prisonnier.

Voilà les hommes qui s'élèvent
avec violence contre le manque de
loyauté , de vérité et de justice du
gouvernement russe; voilà les gens
qui prétendent à régénérer la Russie !
C'est avec infiniment dc raUon qu'on
peut mépriser de pareils fourbes et
les tenir soigneusement u l'écart. Peut-
être, cependant , ce mépris ne doit
pas aller sans quelque pitié. La men-
talité des gens qui viennent de com-
paraître à la barre du tribunal de Lau-
sanne ne leur est pas spéciale. Si elle
n'est pas celle de tous leî Russes, elle
est celle de beaucoup d'entre eux.

Alors une question so pose. Quelle
est la cause dc cette déformation do
caractère , dc cc manque absolu de
confiance et de courage moral ? Il y
en a plusieurs sans doute , mais il
est indiscutable que l'une des plus
importantes réside dans le régime
tjTannique dont la Russie est à peine
débarrassée. La peur du délateur , la
crainte du knout et de la déportation ,
voilà ce qui a façonné la mentalité du
peuplo russe au dix-neuvième siècle.
De là ces attitudes perpétuellement
dissimulées , craintives, sournoises,
haineuses. Les crimes sont ceux dc
révolutionnaires , sans doute ; seule-
ment le tsarisme n'est pas sans y
avoir sa part de responsabilité. Nous
devons flétrir ênergiquement le men-
songe, mais nous dovons flétrir aussi
lesrégimcs qui ont habitué des milliers
d'âmes au mensonge.

Politique tessinoise
On nous écrit :
Le comité libéral cantonal , réuni à

Bellinzone , le 10 de ce mois, aurait donc
décidé que, aux prochaines élections
pour lo Conseil national , touto représen-
tation sera refusée au parti conserva-
teur 1. Une fois dép lus, les violents l'ont
emporté. Maia co n'est plus seulement
une concession: c'est la capitulation
sans condition ; c'est l'abandon complet
du la p lace aux txtiêmes. C'eut bien
ainsi qu'un parli politique so suicide ;
aussi peut-on diro que le vieux parli
libéral tessinois a vécu.

Quelle dégringolade quo celle de nos
gîuvernementaux en général, ct plus
particulièrement de c*s brillants magis-
trats qui passent, à Be;no surtout , pour
des modérés !

D'épuration en épuration , les Rusconi,
les Curzio Curti , et jusqu'à S'mau et
Battaglini , ont été mis de côté. II en
fora probablement do même des Borella,
dea Pioda et des Gabuzzi.

Lcs Jacobins ont dévoré les Girondins.

1 Selon la Souvelle Gazetta dc Zurich , la
dé pêcha de l'agence télégraphique annonçant
que les radicaux tessinois avaient décidé
de reluser toute représentation aux conser-
vateurs serait errouée : le comité cantonal
libéral n'aurait lait que consulter à ce sujet
les divers comités dts districts. Cette nou-
velle , toutefois , ne nous paraît guère con-
ciliaire avec un fulminant article de l'organe
radical , 71 Dovere, intitulé : a Pas de conces-
sion ! Nous voulons la lutte ! • — Note de la
rédaction.

mais les Montagnards, i leur tour , dévo-
reront les Jacobins.

Et aprèa ? — Après, — si co n'eat pas
avant , — il faut espérer que le peuple
tessinois ae ressaisira.

Aujourd'hui même, dana un article
vibrant d'une juste indignation , le Po-
/«.fo e Libéria, tout en relavant fièrement
la défi , s'attache à prouver que h parti
conservateur ne mérituit pas lu brutal
ostracisme que l'on vient dc décréter
contro lui. Il met ensuite en lumière le
san3-géno avec lequel l'adversaire mé-
connaît les engagements solennels qu 'il
a pris en 1890, en faco do la Confédéra-
tion, et qui soulève le dégoût de tous les
honnêtes gens.

A la seconie conférence dite de pacification,
convoquée à Berne le 16 octobre 1850, écrit
M. Cattori, M. Stoppani proposa , cn son
nom et au nom de soi amis, qu'il fût
accord 1* aux radicaux de posséder frois
fiSges sur cinq au Conseil d'Ktat , ou même
deux, et que le troisième fût pourvu d'en-
tente avec le parti conservateur.

Il a été statué, en oulre, que les deux
partis eussent aussi au Conseil national une
représentation proportionnée à leurs forces
respectives. A cstte conférence , so rencon-
lièrent , avec M. Stoppani, MM. Borella ,
Bolla, Censi, Colombo et Rusconi.

Mais quatre ans ne s'étaient pas écoulés
que la représentation proportionnelle au
Couseil d'Etat était abolie , grâce à MM.
Borella, Gabuzzi et Pioda , auteur de la
fameuse brochure Pax, où était chantée ia
représentation proportionnelle !

Aujourd'hui , le comité libéral , qui compte
parmi ses membres MM. Borella , Censi, Ga-
buzzi et Pioda, foule également aux pieds
les principes de cetto représentation pro-
portionnelle pour l'élection des députés au
Conseil national-

Telle est la bonne foi du radicalisme a c
pouvoir. Voilà la monnaie da sieg-j avec
laquelle il paye cet appui fédéral qu'il
n 'a cessé do mendier, do iS~L> i 1&90, cl
nue Bcrti3 n'a cessé dc lui prêter , pai
d-s élections ifijuàtemeul aanulée», pai
sa concession Oa l'arrondissement dc
Circondarutto, par une sorte de satisfecit
accordé à la révolution da 1 i septembre
par l'impunité scandaleuse octroyée psi
lo3 assises do Zurich aux compagnon:
de Castioni. Lo Popolo e Libéria ajouta i
l'article que nous résumons les graves
considérations suivantes :

Mais, à côte de la loyauté politique , sont
ici en jeu les intérêts de la Suisse. Ces inté-
rêts exigent quo le parti conservateur tes-
sinois, qui se compose de la moitié des
citoyens du pays, soit représenté équita-
blemeat dans les conseils de Ja Coolédè-
ration. On ne peut pas admettre que la
moitié de la populaUon d'un canton-lron
tière, d'un canton habité par quarante mille
Italiens, ne fa?se pas entendre ea voix aux
Chambres. Les autorités fédérales n'igno-
rent pas la situation des partis politiques
tessinois. D'un cOté , lo rég ime radical a
appelé dans tes écoles publiques un grand
nombre de professeurs italiens; ii a , de plus.
conféré des fonctions publiques a pla-ieurs
sujets italiens ; il a nommé au poste très
délicat de secrétaire-chancelier du Conseil
d'Etat et du Grand Conseil uu Italien à
peiue naturalisé citoyen suisse.

ITAzionc, organe de l'extrême-gauche, a
toujours sympathisé avec los calomniateurs
de notre patrie. Il n'y a pas longtemps , eils
a reproduit dans ses colonnes, avec une
évidente complaisance la prose d'un socia-
liste italien, qui appelait la Suisse « une
république do charcutiers », une « Confédé-
ration qui puo la charogne », che puzza il
.' .' .' r r .  iSSUl o. Di fOrtO qU6 l'aiglon» Sfi
demandait « s'il valait encore la peine de
rester suisse ».

Et l'Juroro, organe du parti socialiste,
rédigé par Luigi Gobbi , cet employé que le
Conseil fédéral a révoqué de son emp loi à
causo do sa propagande antimilitariste,
imprimait , elle .aussi, que i la Suisse était
tombéo au niveau de la Prusse , do la Russie
et de la Turquie ¦; que « les autorités helvé-
tiques formaient une clique de vendus à
tous les brigands couronnés ou non >, et
que < notre libre sol helvétique était une
chose à laquelle ne croyaient plus que les
sauvages et les Suisses ¦.

En présence do cotto situation du
parti radical , inféodé aux homme» qui
n'hésitent pas à aalir lo pays tout entier ,
\ squeta hoiames aont aujourd'hui les
maîtres du pouvoir , lo Popolo e Libéria
demande qu'on organise un vaste péti-
t onnement|en vue d'appeler l'attention
de la Confédération sur les conditions
politiques du Teesio. X. X.

Nouvelles religieuses

Fie X et le modernisme
Pan3 le discours quo Pie X a fait jeudi

au pèlerinage vénitien nous relovons ces
paroles :

» La plaie des temps fut toujours la déso-
béissance. L'essance du modernisme est
riaiu 1» désobéissance.

« Les modernistes veulent commander ;
ils ne reconnaissent aucune autorité ; ils
prennent le sacerdoce comme but de leurs
attaques.

« A Venise, on ne fait pas de modernisme,
raaU , comme l'air est dangereux et que cha-
que fleur a son poison, je répète aux prê-
tres : « Ne vous fiez pas à certains journaux
qui portent uns étiquette catholique ; moins
vous lirez les journaux, mieux vous vous
trouverez ; le modernisme na pénétrera pas
ea vous ; si quelqu 'un vient vous en parler.
Citas : Vade rétro. Salarias l .

Le chemin de fer
du Moléson

La thèse et les objections

Rappelons que, le 29 juillet dernior , la
section fribourgeoise du Club alpin suisse,
réunie en assemblée générale extraordi-
naire et après que M. le professeur de
Girard , de Fribourg, lui eut donné con-
naissance dea tracés projetés , a volé à
l'unanimité une protestation contre le
tracé partant des Avants, lequel porto-
raitun préjudice considérableaupaysaga,
dans toute la région qui s'étend du Molé-
son à la Caps au Moine. Cette protesta-
tion a été remise aux membres des deux
Commissions fédérales, déjà avant leur
vision locale.

En agissant de la sorte, la section fri-
bourgeoise du Club alpin remplit unique-
mont Je d3voir qni lui incombe de proté-
ger nos montagnes contro un enlaidisse-
ment excessif. Elle n'a point en vue de
défendro 1*8 intérêts économiques du
canton de Fribourg contro ceux du can-
ton da Vaud , et l'impartialité de ses
intentions est généralement reconnue.

Lo 2 septembre, en effet , après une
conférence de M. de Girard , ds nouveau ,
la section de Vevey du Club alpin , réunio
en assemblée extraordinaire , votait ,
pareillement à l'unanimité, une protes-
tation identi que à celle du Club fribour-
geois. Enfin , lo 4 septembre, la section
de Lausanne, dan3 uno réunion convo-
quée à cet tlTet et qui fut nombreuse ,
donnait au conférencier fribourgeois eon
vote, unanime aussi , pour une protesta-
tion dans le môme sens.

Cet appui catégori que donné por
deux sections vaudoises à la démerche
de la section de Fribourg no pourra man-
quer d'impressionner les Commissions
fédérales. Il prouve quo le point de vue
du Club fribourgeois est partag é, même
en dehors des frontières cantonales , et
que l'impartialité do M. de Girard ne
saurait être suspectée.

Elle l'a été, cependant, par des gens,
il est vrai, qui no l'avaient pas entendu.
La Feuille d'Avis et le Messager do
Montreux (3, 4, 7 et 8 septembre) ne se
gênent pis pour prêter à l'orateur fri-
bourgeois des propos qu 'il n'a jamais
tenus ot l'accuser do partialité intéressée !
Ça les dispense d'examiner ses arguments ,
dont ils ne réfutent pas un.

La section do Montreux du Club al pin
a décidé da ne pas prendre position dans
l'affaire du Moléson. C'est son dioit t t
on pouvnit prévoir qu 'elle était trop
intimement liée oux milieux intéressés
pour avoir ici sa liberté d'allures. Mais
elle a pris cetto décision saos avoir en-
tondu M. dc Girard. Il est par suite dou-
blement nécessaire que le point dd vue
de celui-ci arrive à la connaissance dea
Montreusiens : ils verront que la thèse
de l'honorable conférencier n'est point
ce qu'on a tenté d'en faire.

Voici donc, in extenso, ce qu 'il a dit
à Fribourg, à Vevey et à Lausanno :

M. dc Girard partage les montagnes
en deux groupes : 1° les belvédères ,
commo le Gornergrat ou le Moléson , dont
l'ascension , insignifiante, ne donne n au-
cune des grandes leçons do la montagne » ;
dont le panorama est le seul attrait ; —
2° les pics ardus , tt-1 le Cervin , qui
valent « par renseignement quo donna
leur escalado », bien plus qua par l'hori-
zon , souvent brumeux , do leur sommet.
Qu'on arrive aux premières en chemin
de fer ou à pied , peu importe. Qu'on
motta leur vue — jouissance comprf hen-
lible à tous — à la portée mémo des
faibles , rien do p lus légitime. Au con-
traire , faciliter l'accès des secondes jus-
qu'à en bannir toute difficulté , c'est les
aanuler , comme on annule par an
escalier l'engin d'une salutaire gymnas-
tique.

M. de Girard estime que, dans tous
les cas où le point do vue esthétique ou
un idéal quelconque se trouve en conflit
avec lo point do vue industriel , trè3 légi-

time en lui-même , le promier devoir qui
s'impose, c'est une grande modération.

Lesesthètes,les alpinistes, ne sont point
les ennemis du progrès matériel (ils veu-
lent seulement l'empêcher de dépasser
les bornes) et il ne faut pas qu'ils s'en
donnent l'air.

Partant de ce principe, qu'on ne pout
certes qu'approuver , M. de Girard trouve
qu'on doit emp êcher coûte que coûte
tout chemin de fer au Cervin, par
exemple, tandis « qu'il serait excessif «
d'opposer le même veto quand il s'agit
du Gornergrat ou du Moléson. Un second
élément , caractéristique des « cimes ar-
dues » et qui fait naturellement défaut aux
« belvédères , » c'est la célébrité due à leur
difficultés d'accès ; eu égard à cette
célébrité, l'accès des grandes cimes ne
saurait être facilité sans profanation his-
torique.

Voilà les motifs pour lesquels , selon
M. de Girard, on ne saurait logiquement
s'opposer « à l'idéo même d'un chemin de
fer au Moléson ». Il n'y a pas de douto
que ce sont là des raisons objectives.
L'antagonisme cantonal n'y est pour
rien et quant à prétendre , comme le fait
la Feuille d'Avis de Montreux (7 septem-
bre), que M. de Girard « célèbre urbi et
orbi lus bienfaits d'une saignée inévita-
ble au Moléson » (du côté fribourgeois),
c'est de l'invention pure : il n'a jamais
prononcé ces paroles. Le Messager de
Montreux (8 septembre) voudrait voir
M. de Girard « combattre tous les projets
du Moléson ; parco que ce sont des che-
mins de fer de monlagne ». C'est se jeter
dans l'excès par la seule crainte des dis-
tinctions qui s'imposent.

M. de Girard pose , cn effet , le principe
suivant , qui nou3 semble trèa juste :
t Quand il s agit d un « belvédère », le
rôle de l'esthétique se borne à réduire le
plus possible le préjudice causé par une
ligne ferrée au paysage montagnard. »
Et c'est à co point de vue qu'il entre-
prend l'examen dea projets du Moléson :

1. — Le tracé bullois Be détache de la
ligne gruyérienne à la gare du Pâquier
et monte, à travers prés et bois , jusqu 'à
l'arête gazonnée des Clefs. A partir du
Plan Francey, cette ligne oblique vers
l'ouest, passe au pied de la grande paroi
qui domino le Petit Plané et s'engage
daas la comba de Bonne-Fontaine. Elle
y développe un grand lacet qui l'amène
au point terminus, situé très en dessous
de la cime, dans la combe.

11 faut donc reconnaître quo ce tracé
so dissimula tant qu'il peut ; d'abord
dans les forêts , puis dans les taillis et
enfin dans le Creux de Bonne-Fontaine.
Certains journaux ont parlé d'nn fani-
culaire qui , partant du Plan Francey,
gravirait directement la paroi nord de
la montagne. Cela détruirait complète-
ment la silhouette caractéristi que du
Moléson et , par cela mcme.saraitinadmis-
siblo. Mais il n'en est plus question.

II. — Le trace de Chàtel remonte la
Veveyse fribourgeoise et le torrent de
Itathvol jusqu'au Cheval-Brû'é , c'est-à-
dire que lui aussi se cache de soa mieux
daus les fonds ot les bois. Du Chsval-
Brûlé , uns ligne à crémail.èro conduit
au Gros Plané, puis i l'ai et terminal ,
par la combe de Bonne-Fontaine. Les
epaulements qui flanquent cette combe
masqueront donc la partie supérieure de
cette li gne, comme pour le tracé bullois ,
t-t, la gare se tenant de même dans lc
creox , il n'y a pas grand' chose à redire
non plus.

Voilà ce que M. de Girard dit des pro-
jets fribourgeois. Il énonce des fa i t s
positifs. Tant qu'on n'aurapas réfuté ces
points de fait , on n'aura pas le droit
de l'accuser de partialité. Et quant aux
phrases : « En accordant la concession
aux Fribourgeois, lc Moléson demeure
immaculé. » — « Ces deux lignes seront
même d'un heureux effet esthétique »,—
il est à peine besoin do dire que M. de
Girard no les a jamais prononcées.

III. — Lc trace partant des Avants.
Celui-ci, comme le disait la Liberté du
2à août, csiu&eca au paysage montagnard
un préjudice considérable. En effet :

Au lieu de se dissimuler, comme
l'esthétique l'exigerait et comme lo font
les lignes projetées de Bullo ou de Chàtel ,
dans lc fond des vallées, puis ensuite
dans la combe terminale do Bonno-
Fontainc. le tracé des Avants longe, à
ciel ouvert, à la hauteur presque cons-
tante do 1500 m., tout le flanc veveysan
de la chaîne de Lys, du col du Soladicr
à celui de la Saletta. Cetle rayure longi-
tudinale à mi-hsuteur, impossible à
dissimuler par des plantations, vu l'alti-
tude, anéantira lc caractère naturel et
la beauté de tout ce versant, comme le
fait l'horrible rayure de Jaman qui,



aujourd'hui encore , sa voit do tout loin
Mais lo versant qu'on so propose do
mutiler ainsi est le p lu3 p ittoresque,
géographiquement parlant le plus carac-
téristi que, de la chaîne do Lys , celui
seul par lequel l'ascension des cimes qui
lo couronnent a tout son charme, touto
sa valeur. Ajoutons que la partie septen-
trionale de ce versant , qui sera totale-
ment défi guré, est l'un dos objets les
plus intéressants qu'on découvre do la
cime du Moléson. Lo panorama dc ce
sommet, qui est son soul attrait puisque
l'ascension cn est insignifiante, pe-rdra
donc énormément au tracé projeté.

Au col de Belle-Chaux , le tracé
aborde le massif du Moléson, et c'est
pour infli ger à la pointe doTrémetta le
hideux stigmato dc quatre lacets presquo
entièrement à ciel ouvert. Cetto belle
cime , qui so voit do partout à la ronde,
qu'on découvre do loin déjà , quand on
arrivo en chemin do fer à Bomont ou à
Chàtel Saint-Denis, sera donc complète-
ment défigurée.

Ayant passé , par un tunnel , sur lo
liane nord-ouest du Moléson , le tracé
l'écharpe à son tour , eur toute sa lon-
gueur, à découvert do nouveau et de la
façon la plus visible, jusqu au point
terminus. Celui-ci. il est vrai , sa tient à
97 m. en dessous de la cime, ce qui , nous
le savons, est aussi conforme eux inté-
rêts de la compagnie exp loitante qu'aux
exigences de l'esthéti que.

OQ lo voit donc , lo tracé en question
abimo non seulement le Moléson , qu'il
se propose de mettre cn valeur , mais
encore la chsino de Lys. qui est fort
belle , c'est-à-dire, au total , loul un tiers
des Al pes fribourgeoises.

Tout ceci encoro , co eont des fa i t s .
Qu'on les réfuto et nous verrous. Parmi
les alp inistes qui écoutaient M. de Girard ,
non seulement à Fribourg, mais à Vevey
et à Lausanne, un grand nombre con-
naissent à merveille les régions en cause :
tous lui ont donné raison. Le Messager
de Montreux (8 sept ) prétond que, lors
do la reconnaissance des lieux par los
Commissions fédérales, « il a été forcé de
reconnaître que le tracé Les Avants-
Moléson ne so verrait pa3 autant qu'il
l'avait pensé et qu'il faudrait parcourir
la ligne elle-même pour s'apercevoir des
travaux nécessités par son établisse-

M. de Girard nie absolument coin.
« Tout au contraire, dit-il , le Président
des Commissions m'ayant leit l'honneur
do m'offrir la parolo choque fois que
nous avions atteint un point d'où l'on
découvrait bien les tracés, je pus faire
constater à ces messieurs, et à p lusieurs
reprises, combien était fondé tout ce qua
j'avais dit et écrit. Du col du Soladier,
entre autres, le 3™ jour , je pus montrer
aux Commissions que lo tracé serait
au-dessus de la limite extrême do la
végétation , sauf sur deux très petits
parcours, c'eat-à-dire entièrement visible.
do loin commo do prés. Et c'est là ur
falt qu 'on n'a pas pu contester. »

On a cherché à lui arracher l'aveu que
la ligne, masquée derrière les premières
croupes do la montagne , ne se verrait
pas de la plaine. Mais cela est totalement
faux : Los lacets de Trémetta so verront
do tout le Léman et la grande rayure
horizontale qui longera les lianes do Lys
sera visible, plu3 d'une fois, do la ligne
Romont-Lausanne ; elle so verra fort
bien du Jorat.

Au reste, la ligno ne se verrait-elle
point do la p laine qu'elle n'en serait pas
moins condamnable puisqu ello gâtera
tout Io coup d'ccil qu'on a en parcourant
los montagnes de la Veveyse. C'est quand
on circule dans uno région qu'on ti»nt
surtout à en apprécier la beauté. L'effet
qu'elle peut produire à distance n 'est
qu'une question secondaire.

On a reproché à M. do Girard d'ovoir
parlé des avalanches qui , de l'aveu do
nombreux alp inistes connaissant bien la
région , menaceront la ligne dans la région
de Lys. On l'accuse d'entrer ainsi sur le
terrain techni que qu 'il s'était lui-môme
interdit. Confusion volontaire d?s jour-
naux de Montreux : M. do Girard a parlé
des avalanches uni quement pour indi quer
qu 'il faudra des ouvrages spéciaux pour
en protéger la ligae ct quo , de ce fait , la
zone de terrain « aménagée », c'est à-dire
frustrée de son caractère naturel , sera
élargie. Or, c'est précisément dans cotte
région-là que la ligne so voit de tout loin.
C'est là quo lu li gne et tout son système
de défenses contro les avalanches forme-
ront une barrière on travers du chemin
qui conduit oux cimes do la chaîne.

Tout cela , de nouveau , co sont des
faits.  Leur constatation s'impose et ne
laisse pas dc place aux appréciations
individuelles. Pour quiconquo a suivi
l'exposé, très clair ct purement objectif ,
de M. do Glrnrd , il n'y a pas do doute
possible : effectivement le tracé des
Avants impose à la montagne uno bles-
sure incomparablement p lus étendue et
plus visible que lea deux autres projets.
Si donc les alp inistes de Fribourg, de
Vevey et de Lausanno protestent contro
ce tracé-là , tandis qu 'ils prennent leur
parti des autres, ce n'est pus parce que
le tracé des Avants est vaudois , c'est
parce qu'il est nuisible à l'excès.

Pour la même raison, il est donc
logique que M. de Girard demando la
modification du tracé des Avants et non
celle des autres. Lui en fairo un crime,
c'est se refuser à tout raisonnement. Et
cela d'antant p lus que, s'il indi que cetto

modification , cVst pour bien montrer
qu 'il no demanderait pas mieux quo do
voir tomber les objections quo l'esthéti-
que est obligée de faire au tracé vaudois.
11 a insisté sur co point , à Lausanno ut à
Vevey, avee des accents dont la sincérité
n'a échappé à aucun. Ces modifications,
les voici : Franchir le col du Saladier à
une altitude plus basse, do façon à dé-
boucher dans lo ravin de la Veveyse do
Fcygire, et non aux lianes des Arches.
Passer lo seuil des Puccots cn tunnel , do
manière à otteindro la Veveyse do Chàtel ,
et non la crêto do la Salelte. Enfin ,
monter par les grands bois des Pueys et
du Vilou , pour atteindre Bonne-Fontaine
sans rayer Trémotto.

S»ulement , M. do Girard s'esl de-
mandé si ces tunnels no seraient pus
trop coûteux ; en d'autres termes, s'il
était possible de trouver, cn portant dos
Avants , un tracé qui fût  à la fois éco-
nomiquement'et esthétiquement admis-
sible. On lui reproche co souci , qui est
pourtant la marque de sa bonne volonté.
Le Messager déclare que son * but prin-
cipal » eat de rondro irréalisable le projet
vaudois ! La Feuille d'Avis découvre
qu ' « il a pour but uni que do nuire nu
projet financier »! On l'accuse de« ramo-
ner la question à une rivalité entre can-
tons »! V a-t-il moyen d'afficher aussi
clairement le parti pris de no rien cn-
tendro ?

Ce sont les ingénieurs du projet vau-
dois qui ont exp liqué plus d'une fois
que l'économie financière do leur entre-
p rise reposait sur une ligno à pente fai-
ble , et par conséquent continue , suscep-
tible de porter des trains à odhérouce
seulement et d'une « capacité » considé-
rable. Cos nécessités techni ques rendent
impossible touto modification du trace.
Sachant cala , M. de Girard conclut
logiquement que, du coté des Avants ,
il n'est pas possible d'établir une ligno
qui ne soit désastreuse pour lo paysage.
Dès lors, il demande qu'on renonce
à en fairo uno do ce côté. C'ost logique,
d'un bout à l'autre. Son argumen-
tation est inattaquable et c'est pour-
quoi les feuilles monlreusienues out
trouvé p lus simple de lui jeter à la
face toute sorte de suspicions. Nous les
avons toutes examinées : pas une ne se
justifie. On va mémo jusqu'à prêter à
M. do Girard , à l'adresse des ingénieurs
du projet vaudois , des sentiments que
démentent les paroles aimables qu 'il
leur a adressées pendant lo lunch de la
Pléciaz et que démentirait, tout le pre-
mier, celui d'entre eux qui a psssé trois
jours cn la compagnie du professeur
fribourgeois.

Voilà les choses remises au point. Il
surgira encore , dans l'avenir , des ques-
tions dans le genro do celle du Moléson,
et il est indispensable que ces discussions,
qui intéressent au p lus haut point l'ave-
nir ds la Suisse, eoient conduites avec
une parfaite bonne foi. On no saurait
assez désapprouver la tacti que qui sub-
stitue le dénigrement à l'argumentation.

ÉTRANGER
L'IMPRESSION DU CARDINAL VANNUTELLI

L'archevêquo do Westminster, Mgr
Bourne , est allé accompagner hier jendi
le cardinallégatdu pape jusqu 'à Douvres.

Le cardinal Vannutelli est arrivé hier
après midi à Ostendo à bord do la malle
Princesse-Elisabeth. II était accompagné
du comte d'Ursel , assomptionnisto frau
çais. L? légat papal a passé la nuit à Bruges,
au couvent des Bénédictins. I nterviewé,
il a aff i rmé l'enthousiasme des catholi ques
anglais et s'est félicité du résultat de sa
mission. L'opposition dos protestants a
empêché qu 'on portât  l'ostensoir à la
procession do dimanche , mais la proces-
sion n'en a pas moins conservé son
caractère oucharistique. Le légat s'est
félicité do la tolérance des protestants ,
qu 'il attribue à la volonté royale de ne
pas faire échec à la vieille réputation
d'hospitalité do l 'Angleterre.

L'Union Intjrparlamentalre à Berlin
La conférence do l'Union intorparle-

mentniro s'ost ouvorto mercredi dans lc
palais du Reichstag, à Berlin.

On a proposé d'élire président du
congrès le prince do Sch.'.naich-Carolath
Cette proposition a été acceptée pai
acclamations.

Le princo do Biilow a parlé au nom
du gouvernement impérial. Il a souhaite
la bienvenuo aux membres du congrès
et a salué lc doyen de l'assemblée, M. Fré-
déric Passy, de Paris.

La tâche do 1 union interparlcmentaire ,
dit lo chancelier , ost difficile ot laborieuse,
mais les gouvernements ont accueilli avec
respect los idées qu 'elle a émises. Oa ne
diffère que sur les voie3 à suivre pour
atteindre un but commun. L'Allemagne s'est
intéressée vivement aux questions qui occu •
pent l'Union intcrparlementaire et parti-
culièrement à celle du tribunal arbitral.

" On a voulu attribuer à cetto union
des intentions qu'elle n'a pas , mais
l'amour do la paix n'implique p03 un
manque dc patriotisme. Celui qui s'ef-
force d'éviter les conflits en combattant
l'ignorance nuisible , lc3 rancunes histo-
riques et les haines souvent aveugles
donno une preuve do putriotisme. Ins-
truite par son histoire, l'Allemagne veut
et doit être assez forto pour défondre

son sol. Toutefois , ello n'abusera pas de
sa force. Lo poup lo ullemand, qui a lo
désir dc la paix ct qui a prouvé la sincé-
rité de co désir pendant tant d'années,
approuve aujourd'hui la conférence de
l'union interparlomentaire et désire
qu'elle porte des fruits pour toutes les
nations dont les représentants lui ont
fait l'honneur et le p laisir de venir à
Berlin. »

Le discours du princo do Biilow a été
souligné por de vifs applaudissements.

l.o sultan i lé i ' i iK
Abd ol Aziz est, dit-on , disposé à

abandonner son titre de sultan, mais il
voudrait garder lo décorum chérilion.

La miosi'.Ki militaire française a reçu
l'avis quo sa mission auprès du sultun
osi terminée.

CONORËS POHOLOaiQOE
Lo congrès des goelétés pomologiques

do France s'est ouvert hior jeudi à
Besançon, BOUS lo présidenco honoraire
de M. Vigier , ancion ministre, et la prési-
donco effective do M. Grosjeaa, sénateur
et mairo de Besançon ; Gi départetnonts
sont représentés. Do nombreux délégués
suisses assistent au congrès, parmi les-
quels M. Blanc , président do la Société
poinologique do la Suisso romande.

Ccsgiès ils la jsatesso catholique italienne
Un important congrès national do la

jeunesse catholique , auquel assisteut
entre autres des délégués de la Suisse,
de la Belgique et de Malte, s'est ouvert
hier jeudi à Rome.

Les jeunea gens BO sont rendus , dra-
peaux on têto, au Vatican, où ils ont
offert au Papo un calico en or , cn BOU ve-
nir de son jubilé. Le Pape a remercié ct
a constaté la réussite du congrès eucha-
ristique do Londres.

A bord d'an croiseur anglais
Lo croiseur anglais sur lequel s'î t

produite la mutinerie annoncée hier jeudi
est le Gibraltar. On annonce maintonant
que l'officier commandant le croiseur, dè3
l'arrivée à Tficonali (Madras) a envoyé
un rapport télégrap hique à l'amiral com-
mandant la station de l'Inde orientale ,
lequel a donné l'ordre desuspondro touto
autorisation do fumer, tout accès des olli -
ciers et des soldats dans la cambuse et
touto permission , jusqu'à ce que les me-
neurs do cette grave mutinerie soient
connus.

LE MAJOR DE PARSEVAL
Voici les renseignements que publient

les journaux allemands sur le major de
Parseval, l'inventeur du diri geable de co
nom , qui vient d'être détruit par un
coup de vent , comme Io français « Pa-
trie », l'ang lais " Nulli secundus » et lo
« Zeppelin IV » :

M. do Paraeval est issu d'une vieille
famille française. Bien que fortomont
doué pour les mathématiques et enclin
dès sa jeunesse vers les inventions, il
devint officier , Buivaat les traditions qui
régnent dans sa famille.

Il ne renonça pas pour cola aux étu-
des dc mécanique , muis so tourna ver?
les problèmes d'aviation qui le passion-
naient , et lit paraître un livro sur h
mécanisme du vol des ciseaux, qui est
classique.

Ver» 1890, il lit la connaissance, dans
la garnison d'Augsbourg, de Sigsfeld , un
homme de génie, qui fut enlevé pur uue
mort trag i quo et prématurée à aes étu-
des sur l'aérostation. C'ost de leur colla-
boration de plusieurs années que naquit
lo ballon captif du typo « Dragon », in-
troduit depuis dans toutea les armées
europ éennes.

Dans ses études sur les dirigeables, lo
major de Parseval partit do co princi pe
quo lo ballon militaire de l'avenir doit
ressembler , par son élasticité et par sa
facilité dc transport , au ballon captif.
Pendant da années, les moyens lui man-
quèrent pour réaliser son idée, t t  ce n'est
qu 'après les exp ériences des Santos-
Dumont , des Lebaudy et des Zeppelin
qu 'il parvint à faire partager ses idées
tn adressant au ministère de la guerre
prussien un rapport sur la question, rap-
port qui fut jugo remarquable.

Desannéessepassèrentcependant avant
les premiers voyages. M. de Parseval.
nommé major, put enfin évoluer dans los
environs de Berlin, ctla Société d'études
pour les ballons dirigeables à moteur
acheta le « Parseval I ». C'est sous le
patronage de cette société que l'inven-
teur construisit ensuite lc«Parseval II t,
qui vient d'êtro détruit , et le « Parse-
val 1II o, qui est à la veille d'êtro achevé
et qui sera de p lus grandes dimensions.

Le pont ûe Khartoum
Lorsqu'on veut aller du Cairo à Khar-

toum , dans la Haute Egypte, il faut
avant cotto ville laisser lo chemin de
fer et traverser le Nil en bateau à vapeur.
C'est-à-diro que l'amorce de la ligne
future, qui joindra Khartoum à Condo-
roko, dans l'Ouganda , so trouve inter-
rompue par un fleuve de 518 mètre3 de
large.

Cet obstacle va disparaître. Un pont
pour routo ct chemin do fer de 050
mètres de longueur , avec sept travées
de GG mètres de portée, quatre tra-
vées d'approche et une travée mobile do

trento-cinq mètres , va êlre établi ; la
construction en cat déjà commencés.
De telle sorte que la voie existante va
aboutir à uno garo crééo au centro do la
ville do Khartoum , près do la station de
Gordon , son glorieux défenseur. Hion
n'empêchera plus la prolongation vers
le sud.

Mais qu'on se représente quelle œuvre
gigantesque formo la construction dc et
pont, à 2156 kilomètres du Caire.

Chaquo travée pèsera environ 50C
tonnes , dc sorte qu'uvoc les p iles métal-
liques, le poids total de l'ouvrago attein-
dra 5000 tonnes. Uno partio des p ièces
ont déjà été expédiées à Port-Soudan , et
on eBp ôro avoir terminé l'ouvrage on deux
années.

Ce sera le pont Io p lus important qui
ait oncoro été établi sur lo continent
africain. II surpassera même, cn portée
sinon on p ittoresque, le fameux pont ,
réulisé il y a deux ans tt demi, dans lo
ramoau sud du grand chemin de fer , à
2GÎ5 kilomètres du Cap, qui franchit les
chutes du Zambèze, à <Î20 mètres au-
dessus des eaux écumantc3.

Ces doux ponts so complètent l' un
l'autre. Co sont lea deux travaux essen-
tiels do la ligne du Cap au Cairo, dont
on pout d'ores ot déjà affirmer quo la
réalisation n 'est p lus qu 'uuo quostion de
tomps.

Nouvelles diverses
Suivant les journaux do Constantinople ,

le conseil des ministres turc a décidé mer-
credi de contracter un emprunt do 3 mil-
lions 600.000 livres auprès delà Banquo otto-
mane.

— Une dépèche do Saint-Pétersbourg
reçue à Homo annonce que,dans le courait
de septembre, M. Isvolski ira à Desio, où il
sera l'hôte de M. Tittoni, puis il se rendra,
accompagné de M. Tittoni , à Racconigi, où
Usera reçu en audience par la roi d'Italie.

— La grève des chargeurs du port da Bil-
bao et des charretiers prend de l'extension et
cause un préjudice considérablo à la navi ga-
tion. Les comités ouvriers ont décidé mer-
credi de soutenir ênergiquement les grévis-

Schos de parf oui
Lt ITP.ES CHINOISES

Suite des impressions d'un Chinoiî voya-
geant cn Europe :

Lcs Barbares d'Occident sont très en
retard , ct il faudra du temps avant qu 'il3
arrivent à penser et à sentir comme nous,
en supposant qu'ils aient assez de cœur et
d'intelligence pour y parvenir.

Ce qu 'ils appellent le « progrès » est une
chose vaine et dangereuse. Aiosi certaines
de leurs innovations mettraient la Chine
en péril , comme c'est le cas pour leur sys-
tème pénitencier. Leurs prisons sont des
lieux de plaisanco pour les scélérats , qui y
sont soignés avec sollicitude. Une seule
crainte existe: qu 'ils ne soient pas confor-
tablement logés, habillés, nourris. Si ce
système était appliqué ici , ce serait à qui
parmi les bri gands commettrait les plus
grands crimes pour se faire iucarcérer , et
l'Empire serait bouleversé.

Je lo répète, il semble que le3 Barbares
aient pris un malin plaisir à adopter en
toutes choses le contre-pie4 da nos coutu-
mes. Ceux qui liront ce qui précède auront
peut-ôtre peine à y croiro, mais c'est l'exacte
vérité.

L'ESPRIT Û'UU FOU

M. Maujan , ministre français, visitait der-
nièrement la maison des fous de Charenton,
qui est la principale attraction de sa cir-
conscription électorale.

11 était d'humeur badine.
— Tiens , dit-il au dirocteur , j'ai un nu-

méro de la loterie de la presse ; il parait que
certains fous prédisent l'avenir; je vais en
consulter un pour savoir si mon numéro
sortira.

Il s'approche d' un pensionnaire de l'hos-
pice ot lui pose la quostion.

— Montrez votre numéro , dit le fou.
Il le lui tend. Lo fou, brusquement, s'en

empare, Io roule cn boulette et l'avale.
— Si vous voulez, prendre la peine d'at

tendro, dit-il avec sou plus gracieux Foiirir c
à M. Maujan stupéfait , vous pouvez être
certain de le voir sorlir !

LE PAPIER-GOMME

c Ce sabre », disait Joseph Prudhomme,
« ce sobre devra me servir pour défendre
« no3 institutions , et , au besoin, pour les
t combattre I »

Le papier fait l'effet d'être une substance
dans le genre de ce sabre légendaire. Comme
il soulTro tout , il enregistre volontiers les
erreurs : les pessimistes et les misanthropes
vous diront même qu'il sert toujours à ça...
Eh bien ! il va désormais effacer les erreurs
qu il aura enregistrées.

Il est fortement question, en eflet , cn
Allemagne , do remp lacer , pour cet usage, lo
caoutchouc tradilionnel par de petits blocs
de papier comprimé.

La pâte spéciale de ces blocs serait cons-
tamment maintenue humide par l'incorpo-
ration de glycérine ou d'un corps analogue.
On pourrait aussi y ajouter , le cas échéant ,
un peu de sable très finement pulvérisé ,
comme cela se fait déjà pour la gomme, afin
d'en accroître le pouvoir corrodant.

«cr DF. it r>H

— Eh bien ! es tu tué beaucoup de lièvres?
— Pas un, mais je suis content de moi...

Je Ie3 ai manques d3 beaucoup plus ptès
que l'année dernière.

?- 

Lire notre feuilleton : A la
Reine Pénélope en 4""-' page.

Confédération
î ..' .. élections rédemic-. — M. lu

ooiuoillor national Eisenhut , député ra-
dical des Rhodes-Extérieures, écrit à
.'A ppenzeller Zeitung qu 'il remercie ses
concitoyens de la confiance qu 'ils lui ont
témoiguée, mais qu 'il dôclino uno nou-
vello candidature eu Conseil national ,
auquel il appartient depuia 1903.

— Déjà la Nouvelle Gazelle de Zurich
donne un successeur à M. Scherb , député
aux Etats, do Thurgovie , dont l'état do
santé est dos plus critiques , mais qui n'a
point encoro démissionné. L'organo ra-
dical zuricois présente lo lieutenant-
colonul Ilablsreutingcr, fabricant , à
Do/.wil.

— Outro Io Dr Hugo Diirrenmatt, fils
du regretté chef de la Volkspartei , on
parle dans les cercles agrariens do la
Hauto-Argovie bernoise de M. lo député
Bœsigcr comme candidat au Conseil
national.

On no connaît pao encore lo candidat
radical.

— Nous avons vu quo los radicaux du
Seeland ont désigné M. l'avocat Moll, à
Bienne, commo candidat du paiti au
siège laissé vacant par la démission de
M. Budiler. Un autre candidat libéroi ,
M. Jordi-Kocher, qui n'obtint, à l'assem-
bléo des délégués, qu 'un faible nombro
do voix ct que l'on obligea à se désister ,
vient , pur dépit, de donner sa démission
de conseiller municipal dc Bienne et do
membre do plusieurs commissions com-
munales.

Les sociétés ouvrières ot grutlécnncs
du Seeland ont décidé de porter un can-
didat. Co sera , sans douto , lo mairo do
Bienne. M. Reimann.

Caisse tle prévoyance do In
presse. — La Feuille officielle du com-
merce publie l'inscription au registre
fédéral du commerce do la Caisse dc pré-
voyance de la presse universelle fondée
à Gonôvo ù l'occasion du coDgrès de la
Croix-Blanche ot qui , commo nous
l'avous dit , a reçu un premier don de
100,000 fr.

Composée de journalistes, publicistes ,
écrivains et de toutes les personnes
appartenant à la presse , sans distinction
do nationalité , d'op inion , de reli gion , de
raco ni de sexe, cotto société a poui
objet : 1. La constitution d'un cap ital
de deux mille cinq cents francs ou cinq
mille francs au décès, poyubleà la veuve,
aux orp helins ou aux ayants-droit dc
tout sociétaire venant à décéder à quel-
que époque quo co soit ; 2. La création
de bourses de voyages et d'instruction
pour les enfants des sociétaires ; 3. La
création dc maisons de repos , do santé
et de retraite.

Elle a son eiêge à Genève. La durée
de la société est indéterminée.

Le comité , composé do sept membres,
a pour président M. Alphonse Humbert ,
ancien député , à Paris.

La Suisse y est représentée par M. lo
professeur Carrara , à Genève.

I.a commission des assurances.
— La commission du Conseil national
pour la loi sur les assurances s'est réuni '
hier après midià Berne. Ello s'est occupée
notamment des diverses requêtes qui lui
sont parvenues au sujet du chapitre
assurances-accidents, tt spécialement dc
la question do savoir ei l'on comprendrait
dans l'assurance les accidents nou profes
sionnels, uinsi que lo monopole.

lianque nationale. — Les taux de
la Banque nationale suisso restent sans
changement.

Historiens romands. — La So-
ciété d'histoire do la Suisse romando so
réunira lo jeudi 24 septembro à Marti-
gny. Il y aura un déjeuner à la four-
chette à l 'Hôtel du Mont-Blanc, à
12 h. 15.

Après lc repas, causerie do M. Josep h
Morand , artiste peintre, sur les fouilles
archéologiques faites tur l'emplacement
de l'aneionno Octoduro , puis visito des
vesti ges do l'ancienne cité romaine ot
promenade à la Bâtiaz.

Gantons
BERNE

(¦rand Conseil. — Dans sa séance
d'hier matin , le Grand Conseil bernois a
adopté en votation déflnilivo les proj-t-i
dc loi sur les écoles techni ques cantonales
et sur le notariat. Il a commoncé ensuito
la discussion do la loi sur la réorganisa-
tion judiciaire , puis il s'est ajourné à
lundi.

SCIIVVYZ
te cardinal Ferrari A Einsie-

deln. — De retour de Londres, où il a
assisté au Congrès eucharistique , Sor
Eminonce le cardinal Ferrari , arche-
vêquo de Milan , a traversé la Belgique
et lo Luxembourg, où il a visité les colo-
nies italiennes. C'est do là qu 'il est venu
à Lucarne, d'où il so rendra , aujourd'hui
déjà , croit-on , chez lo cardiral Rampolla ,
b, Einsiedeln:

ZOUG
Chez les Sceurs de la Sainte*

Croix. — Une nouvello réjouissante

arrivo do Monzingen. Soixante-sept
novices ont fuit ces jours derniers leu»
profession solennelle à l ' inst i tut  do»
Sœurs enseignantes do la Sainto Croit

Session d'uu Jour. — Le Grand
Conaeil s'est réuni hier runtip. [ \ a
approuvé une motion de M. Io Dr Schaer
député, tendant à la révision do la loi sur
les impôts dans la sens de la publication
du reg lstro de» contribuables. Cello
motion a été ronvoyéo au gouvernement

Conformément à une motion qui |u:
avait été renvoyée il y a trois ans , |0
Conseil d'Etat u soumis au Grand ConBeil
doux projet» do loi tendant à fropi ier
d'un impôt spécial los propriétés immo-
bilières pour l'augmentation do leur
valeur lorsqu'elles sont mises en vente,

Hier après midi , lo Grand Conseil ii
approuvé lo rapport de gestion do la
Banquo cantonale pour 1907, ainsi qn9
les comptes, qui présentent un excédent
disponible de 728,000 fr., dont 550,01)0
sont versos au fonds do réserve.

Le Conseil s'est ajourné au 8 octobre.
L'ancien consoillor national M. Kd .

Eckenstoiu-Schruiter venait de participer
aux débats sur lo rapport do gestion da
la Banquo cantonale, lorsqu 'il a été subi-
tement frapp é d'une attaque, qui lui a
paralysé tout le côté gauche du corpB_
Des députés médeoin» lui ont donné lea
premiers soins, 'puis il a étô conduit on
voiture à son domicile.

NEUCHATEL
A l'exposition .d'horticulture.

— Hier était la journée ofTioiello de l'ex-
position d'horticulturo do Boudry. .\
10 h., il y eut réception des hôtes d'hon-
neur. MM. Robert Comtesse, conseiller
fédéral,Pettavel ,Qaartier-Ia-Tonto,Drcz ,
conseillers d'Etat , y assistaient.

Au banquet , prirent la parolo , enlre
autres, MM. Comtesse ct Pettavel.

GENEVE
T.lgues sociales d'acheteur». —

Pour la conférenco internationale des
Ligues sociales d'acheteurs, qui s'ouvrira
à Genève , commme nous l'avons dit , In
24 septembre, on annonco d'importantes
délégations de l'étrangor 1:M. Keufer , do
Paris, représentera la Fédération des
travailleur» du Livre ; M. Jas Maiion , do
Londres , la Liguo Ante Sweating d'An-
gleterre; Mllu Marguerite Behm , de fier-
lin , lo Syndicat des travailleuses d'Alle-
magne. On annonce aussi comme cer-
taine la venue do M. Anatolo Lcroy-lioau-
lieu , membro do l'Institut, directeur de
l'École des sciences politiques ; do M.
Henry Jol y, membro de l ' Insti tut ; de
M.Raoul Jay,membroduconseilsupéricui
du Travail ; de M. Paul Juillerat , direc-
teur des services hygiéniques de Paiis,
et de M. Fontaine, conseiller d'État el
directeur du Travail.

En Engadine

Sainl- .Mont;, 17 seplembre.
Les dix premiers jours do septembre

ont vu s'écouler le flot dos étrangora qm
les chaleurs avaient poussé dans l'incom-
parable vallée de l'air pur , du.soleil et
dos lacs sertis cemme des éintraude *
dans les prairies, enchâssés de forêts et
dominés par les ficr3 sommets qui s..
reflètent dans leurs eaux tranquilles. Du
25 août au 11 septembre , lo nombre dee
hôtes est tombé do 4000 à 400.

Moins clémunto quo de coutume , la
temp érature a laissé à désirer. La crise
américaine a fait, sent ir ici con influença:
les visiteurs d'outro-mer se sont rencon-
trés plus clairsemés dans toute la Suiese.

Maintenant que l'ag itation fiévreuse
do la saison s'arrête, il cet plus aisé de
rcconntiitro lo développement qui so con-
tinue à Saint-Moritz Dorf.

Trois constructions Importantes s'a:hè-
vont dans la jeune cité : lo palais do la
poste, l'hôtel Albana (ancien Wettstein)
et lo musée Ségantini. Symptôme réjouis-
sant , l'architecture de ces trois édifices
s'inspire du stylo grison et laisse soupçon-
ner quollo porlo incomparable serait
Saint-Moritz si la préoccupation d'har-
moniser la maison et le milieu qui doit
lui servir do cadre avait inspiré plutôt
nos architectes. L'hôtol do la Margna u
montré déjà ce qu'il était possible de
réaliser , sans rien négliger des nvanUgos
qu 'assure lo p lus grand confort.

Nous avons parlé déjà do l'hôtel des
postes, disons deux mots aujourd'hui
do . VAlbana (VVettstein) et du Musée
Ségantini.

Au centro du viilage de Saint-Moritz,
sur la routo de la garo et à proximit é
do la poste , se trouva l'ancien bâtel
Wttlstein , p iod-à-terre bien connu d.'S
touristes et des visiteurs suisses, qui y
ont depuis longtemps leur rendez-vous
préféré. Cet hôtel vient d'être agrandi
et entièrement reconstruit. Son nouveau
nom , A'bane , marquo sa transformation
et son caractère. Lo piz Albana élève
son front à l'est do t'ultier Jul i t r  et
arrête son regard tranquille 6ur toute la
haute vallée de l'Inn. Tel l'hôtel Aihana,
an milieu des somptueux et immenses
hôtels do Saint-Morilz , garde son cachet
national et assure uu accueil simple _et
confortable. Les façades ont co sourire
gracieux et caractéristique des cônstrw*
tions grisonnes ; aux angles; les Erker, les
charmantes lornaletles que notre vieux



fribourg connaît. Voilà des p laces do
hoi* q"e '° voyageur nml du Ileimal-
\(lial- oora garde ào ne pM néBv'ëet-
ne là, '' Pourra admirer les Ilots d'ar-
yjt de la coicade, les vertes prairies

do l'Alp'i 'e sommet rosé du Piz Noir ,
. (ront souriant do l'Albapn ou l'arête
pllilée du Julier. Des terrasse», à l'est,
ie regard s'arrêto ravi sur le lnc de
gaiot-Morltz encadré do forôt» d'urolle ,
ou se promôno sur la chsino deo monta-

neg qui va des Muotta» Murai gl au Piz
Jje |a Margna ct embrasse les deux
Suors, lo BJl Longuard , l'Albris», lo
majestueux Rosatsch , les glaciers dc
guriej etde Corvutsch, la fine dentelure
de là chaîne qui prolonge l'épaule do la
Margna jusqu'au glacier du Forno.

Le Musée Ségantini exigeait un site
encadré de la plus grandiose nature, qui
appelât le majestueux panorama delà
Maloja , où reposent les cendres du grand
artiste. Au S. O. de Safnl-Morilz , «ur la
toute du Soinplatz , un belvédère romar-
auable sert d'assise aux puissantes subi-
iruotions qui soutiennent une tour ronde
lévàre , dont la charpente scintille au
milieu d'uno petito clairière do forêt
i'arolle. On croit apercevoir un de cea
donjons qui ont joué un ei grand rôle
Jan» l'histoire rhétique : une entrée mo-
numentale, un escalier conduisant à la
lallo haute , unique et vaste, de l'étage
supérieur , qui réunira les œuvres du maî-
tre qui a consacré son admirable talent
l fixer sur la toilo los grandioses paysa-
ge qt l'incomparable lumière do l'En-
gadine.

Le Musée Ségantini sera un nouveau
joyau à Ta couronne de splendeurs de
Saint-Moritz.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Le choléra. — On a constaté, mercredi ,
j Saint-Pétersbourg 247 cas de choléra et
;0 décès.

Incendie d'une ville cn Itanslc. —
ùo gesad incendie a détruit, mercredi, la
moitié de la ville de Sterlitamak , dans le
gouvernement d'Ufa. Uno partie de la place
ies bazars, l'école et le bâtiment des zems-
tvos sont détruits.

MISSE
Vendange à l'eau. — Mardi , le prési

jent de la Municipalité de Sion a fait
Mpper de séquestre trois fûts de vendange
[oulée appartenant à un marchand de vins
le Sion.

Après avoir lait opérer dos sondages, It
Département de l'Intérieur a ordonné la
jtslruction de cette vendange comme non
arrivée à maturité.

Kn conséquence, mercredi après midi , en
présence d'un nombreux public, lo contenu
Jes trois lûls séquestrés a été versé dans la
Sionne.

Les tonneaux contenaient quarante-huit
brantées de vendango, provenantde Salque-
nen.

Mort tragique. — Un paysan bernois ,
ds Schwendi, se rendant au travail dans la
[orèt, avait emporté avec lui un fusil de
chasse, qu'il cacha dans un buisson. Lors-
qu'il voulut le reprendre, le coup partit et
toute la charge alla se loger dans la poitrine
da paysan , qui tomba mort.

exploit de pollanona. — Mardi après
midi , deux gamins, à Berne, se battaient £
coups de pierre. L'un atteignit de son pro.
jeelile à l'œil une lillette de neuf ans. Le
coup lut si violent que l'œil fut arraché.

leurre petit : — A Berne, un garçon
aet de dix ans C3t tombé si malheureuse
liient' sur une " balustrade en fer qu'il eut la
Ute empalée. Le pauvre petit expira au
milieu d'atroces douleurs.

Ecrasé par un wagon. — Mardi Soir ,
lo surveillant Kiing, de la fabrique da ci-
ment Bangcrter , à Lyss, était occupé au
contrôle des wagons lorsqu'un de ceux-ci
l'atteignit on plein corps et l'écrasa net.

Xoyade. — On a retiré , hier après midi .
i*s la Dranse , le cadavre d'Eugène Itaccard ,
^0 ans, de Marti gny, tombé accidentellement
dans la rivière.

Brûlé vif. — A Montricher (Vaud), un
MM de quinze mois s'était , en l'absence
momentanée de ses parents, emparé de ral-
lume-feu placé dans le fourneau-potager. Il
a eu une joue et la partie supérieure du
corps ji grièvement brûlées qu 'il a succombé
après une nuit de terribles soullrances.

BI BLIOGRAPHIE

Lus ECOLES MêKAG èIIKS à l'étranger et en
Suisse, par M"» Augusta Moll Weiss,
avec la collaboration de M0" Jean Brun-
ies et de M">« cle Gottrau-Watteville.
L'Académie des sciences morales et poli-

'iques avait mis au concours , pour le prix
Wane des Vosges en 1907, le sujet suivant:
¦Les Ecoles ménagères en France et à
'étranger et des " moyens de propager en
"suce cette institution. •

Trois mémoires avaient répondu, et celui
ï'i a été classé premier est celui que nous
Présentons aujourd'hui à nos lecteurs.
L'auteur princi pal, Mrao Moll Weiss, avait
j^ià 

vu 
couronner , cn 1906. son remarqua-

"« livre, le Foyer domestique. M™ Moll
"eissest directrice , à Paris, de l'Ecole des¦ ra-, elle fut chargée par le Musée social
a» plusiiurs enquêtes à l'étranger j c'est une
Personne qui sait voir et sait penser, ct
p

15' encore un écrivain au stylo précis.
«N'inne n'élait mieux qualiQéc qu'elle
P'J"r composer, sur Je sujet proposé, un

ouvrage documenté et généreux, sur les
340 pages que compte son volume, la Suisse
en occupe 40 , et, pour cette part impor-
tante faite â notre pays. M™ Moll-Weiss a
eu la collaboration de M™« Brunhes et de
M™ de Oottrau-Watteville, qui , depuis
plusieurs années, ont voué à l'enseignement
ma nager uoe remarquable activité.

Le livre les Ecoles ménagères ett tort inté-
ressant par tous les renseignements qu'il
donne sur une organisation qui varie avec
chaque pays et qui est forcément diverse
parco qu'elle est née d'une multitude d'ini-
tiatives individuelles . Oa ne saurait rien
lire de p lus instructif commo préparation à
l'important congrès ménager qui va te tenir
prochainement à Fribourg.

FRIBOURG
Vigile» piuitoralea. — Mgr Deruaz

donnera le sacrement de Confir mation
Io 4 octobro à Colombier, le 11 à Morges
et lo 18 à Chevrilles. Ainsi ec terminera
la série des tournées pastorales de 1908.

Cours dc répétition. — Lcs cours
de répétition commencent lundi pro-
chain 21 eeptembro pour les troupes
fribourgeoises du 6"le régiment (batail-
lons l G c t l / ) .

Les militaires entrant ea service à
Fribourg, ce jour-là , à 9 h. du matin,
pourront utiliser les trains ordinaires et
spéciaux suivants :

Direction Lausanne-Fribourg. Train
ordinaire 9, arrivant à Fribourg à 7 h. 33
du matin.

Direclion Berne-Fribourg. Trains ordi-
naires 30i4 et 6, arrivant à Fribourg à
7 h. et 9 h. 0J du matin.

direction Y verdon-Payerne-Fribourg.
Pour les militaires d'Yverdon, Yvonand,
Cheyros, Estavayer, Cugy et Payerne :
train ordinaire 1263, arrivant à Fribourg
à 8 h. 32. — Pour les militaires dos sta-
tions du Moudon-Payerne et Avenches-
Payorno : trains ordinaires 1215 et 1244,
arrivant à Payerne à 7 h. 20 et 7 h. 19;
cfo Payerne, train «pe'ciaf ci-aprés, qui
embarquera aussi les hommes des gares
do Corcollca à Belfaux.
Payerne dép. 7.55 Grolley dép. 8.2 i
Corcelles » 8.00 Belfaux > 8.35
Cousset » 8.06 Fribourg arr. 8.45
Léchelles • 8.14

Direction Anel-Morat-Fribourg. Train
ordinaire 102, arrivant à Fribourg à
7 h. 35 du matin, ou train spécial sui-
vant pour les hommes s'embarquant
entre Morat et Fribourg :
Morat dép. 7.34 Pensier dép. 8 07
Courgevaux • 7.39 Belfaux . 8.14
Cressier ¦ 7.50 Fribourg «rr. 8.24
Courtepin » 8.00

Direclion Bulle-Fribourg. Trains ordi-
naires 1282 et 1041, arrivant à Fribourg
à 7 h. 42 du mitln.

Direction Monlbovon-Bulle. Train ordi-
naire 153, arrivant à Bulle à 6 h. 2C
du matin.

Direction Chûtel-Palèzieux. Train ordi-
naire 151, arrivant à Palèzieux à G h. 21
du matin.

Décès*. — A Cerniat vient de mourir
un excellent chrétien et un vétéran de
ia cause conservatrice, M. Jean Tissot.
Il élova dans des sentiments profondé-
ment religieux do nombreux enfants ,
dont l'un est M. le Curô do Vuuternens-
devant Romont . Dieu a béni ici-bas
déjà la vie de labeur et de prière dc cet
homme de bien.

Nos dragons eu pays ;;<¦ _ > < • -.o l.-..
— Nos dragons et ks habitants des
villages genevois qui les hébergent
continuent à être enchantés les uns des
autres. Au Carre, par exemple, où est
cantonné l'escadron G, il n'y pss moins
do quatre-vingt cavaliers et chovaux ,
nullement à l'étroit, dans la seule ferme
de M. Martin. L'aimable propriétaire tient
à ce que ses hôtes fribourgeois emportent
un bon souvenir du canton de Genève.
Il a corsé leur menu par uno distribution
d'excellent vin do la région.

Partout , d'ailleurs, les cavaliers sont
choyés ; ils regretteront presque que leur
séjour soit si court.

A Meinier , où logo l'escadron 5, M. le
curé Durand a organisé, mercredi soir,
dans la salis de lecture, une conf érence
avec projections lumineuses sur la guerre
des Boers , qui a été très goûtée par les
troup iere. 11 leur en a promis uno autre
sur la guerre franco-allemande, égale-
ment avec projections lumineuses.

Dimanche, jour du Jeûne fédéral , il y
aura, pour les catholiqncs des escadrons 5
et 6, à S h. du matin , une messe dite
par M. le curé Durand , dans l'église de
Meinier,

Brutalité. — Mercredi après midi ,
à 4 h. \L. à Courtepin. un vannier ambu-
laut a frappé sa femme au bras droit
avec une serpe; pui3 il a pris la fuite ,
abandonnant sa famillo, composée de
sept enfants.

La blessuro reçue par la pauvre
femmo , quoique profonde , no parait pas
grave.

Accideut. — un domestique du
nom de Ferdinand Luggeobûhl, origi-
naire d'Oberthal (Berne) et âgé do
34 ans, s'étant rendu dans une maison
eituéo près de la porto do lierno , mardi
soir, fit une chuto du haut d' un balcon

et se brisa la colonne vertébrale. Ce
n'ost qu 'à 2 h. du matin qu'un passant
découvrit le malheureux. Il fallut lo
transporter à l'Hôpital des bourgeois.

11 va ce matin sensiblement mieux.

Luchc agression. — Dans la nuit
de mercredi à hier, un gendarme, qui
descendait la ruo de Gruyères, à Bulle,
b'en tendant interpeller par deux noc-
tambules, s'approeba d'eux. Mal lui eo
prit. Il reçut sur la tête un violent coup
do couteau , qui lu! déchira lo cuir che-
velu. L'eg-nt tira , mais déjà ees deux
agresseurs s'étaient enfuis.

On se mit aussitôt à leur poursuito et ,
hier après midi , ils étaient arrûtés. L'uu
a avoué avoir donné Io coup de couteau,
tandb que l'autre observe une prudente
réserve.

SOCIÉTÉS
Société de citant de la ville de Fribourg. —

Ce soir, vendredi , à 8 l/z h., réunion ami-
cale au Café de la poste.

• Freïburg ia », Sociélé fédérale de gymnas.
tique. — Dimanche , 20 septembre, course à
Laupen. Départ à midi ». i du local (Café du
Gothard.

Etat civil de la ville fie 5ribourg

XAISS-UICIS

14 septembre. — Fasel, Adèle, fille
d'Edouard , monteur mécanicien, de Guin et
Tavel , et de Caroline, née Blum, Montséjour.

15 septembre. — Egger, Régine, fllle de
Pierre, horloger, de Dirlaret, et d'Anne, nie
-Eby, rue du Pont Suspendu , 78.

16 septembre. — Haymoi, Céline, fille de
Philippe, menuisier, de et à Fribourg, ét de
Marie, née Jungo, Place Petit Saint-Jean 51.

M-lBIiGES
12 septembre. — Berger, Jules, commis

aux C. F. F., d'Oberbùchsiten (Soleure), né
le 30 juin 1887 avec Muller , Marie-Thérèse,
d'Erschwyl (Soleure), gérante à Zurich, née
le 14 octobre 1884.

Calendrier
SAMEDI 19 SEPTEMBRE

(Juntrc-T«mp«.. Jciine et abstinence
Saint J .I .\ H I:I :

ct ses coinimcnons, martyrs

AGRICULTURE

Concours de taureaux

DISTRICT DE U CRUYÊRE

Race tachetée ronge
Taureaux présentés : IOO ; primés .

A. Taureaux âgés de plus de 2 ant
i"> CLASSB

Eleveurs reali fri»
rr.

Jacques Charrière, Bulle 82 280
Jacob Wyssmuller, Bulle 81 280
Joseph Dupasquier , Vuadens 80 280
Victor Pipoz , Charmey 80 280
Syndicat d'élevage, Hauteville 78 375

nM CLASSE

Alexis Romanens , Bullo 70 150
mm» CLASSE

Glasson et Gremaud, Bulle-Ecbar-
lens 67 100

Alexandre Charrière , Romanens 67 100
François Esseiva, La Part-Dieu 66 100
Théophile Romanens, Vuippens 66 100

B. Taureau* âgés de 15 à 21 mois
l" CLASSE

Isidore Dupasquier , Vuadens 79 250
Jacob Wyssmuller, Bulle 79 250
Xavier Charrière, Riaz 78 250
Jacob Wyssmuller , Bulle "8 250

n™ CLASSE
Isidore Jolliet, Montbovon 75 180

m™ CLASSE
Placide Grangier, Montbovon 68 100
Rouiller, frères, Vaulruz 66 100
Paul Comba, Les Seiernes 66 100
Paul Buchs , Bellegarde 65 100
Veuve Etienne Buchs, La Roche 65 100
Syndicat d'élevage. Gruyères 65 100
Gremaud , frèros, Maules 65 100

C. Taurillons âgés de 7 à 15 mois
l™ CLASSE

Syndicat d'élevage. Sales 78 440
Arsène Gremaud, Riaz 78 140
Veuve Etienne Buchs , La Roche 78 140
Jacob Wyssmuller, Bulle 78 100
Alfred Bosson, Bulle 78 140
Jacob Wyssmuller, Bulle 78 140

II™ CLASSE

Jacob Wyssmuller, Bullo 76 100
Casimir Gremaud , Echirlens 75 100
Placido Murith , Epagny 74 100
Jacob Wyssmuller, Bullo 74 100

» « . • 72 100
Albert Rauber , Bellegarde 72 100
Joseph Gremion , Epagny 72 100
Ar3ène Gremaud, Riaz 71 100
Charles Gapany, Bulle 70 . 100
Christophe Buchs, Bellegarde 70 100
Jules Andrey, Hauteville 70 100
Léon Sudan, ' • 70 100
Paul Buchs, Bellegarde 70 100

m™ CLASSE
Casimir Gremaud, Echarlens 68 100
Arsène Gremaud , Riaz 68 100
Félicien Grangier, Montbovon 67 100

» » » 67 100
Arsène Gremaud , Riaz 65 .100
Paul Buchs, Bellegarde 65 100
Marc Grangier, Montbovon C5 100
Louis Pasquier, Maules 65 IOO

» > s ¦ - -65 !O0

DERNIERE HEURE
La mette du cinquantenaire

C'est ù l'autol de la Chaire que le Pspe
a célébré, aujourd'hui vendredi, a 8 h.,
la meiso du 50"* anniversaire de son
ordination sacerdotale.

Le parti catholique en Hongrie
Le journal hongrois Az Ujsag, organe

de M. Tisza et de l'ancien parti libéral ,
proposo la formation d'une union entre
les restes du perti libéral ct ceux de
l'indépendance ct de la Constitution, à
l'exclueiqn du parti populaire catholique.

« Co parti, dit-il , qui , dans son coogrès
catholique actuellement réuni, a déclaré
qu'il demande la revision des lois politico-
religieuses, ne peut en diot pas fusionner
avec les partis à tendances libérales dans
lesquels les calvinistes et lea israélites
jouent un rôle important. -

Le roi de Grèce et le sultan
La Nouvelle Presse libre de Vienne

croit savoir qu 'il y a cn ce moment des
négociations entre Athènes et Constan-
tinople en vue d'uno visite prochaine du
roi Georges de Grèce au tullan.

La campagne préiidentislle
aux Etats-Unis

D'après lo New- York Herald , le comité
national du parti républicain passe des
contrats dc publicité avec tous les grands
journaux quotidiens, les revues, les
magazines illustrés, en vue d'étendre la
campagne électorale en faveur de son
candidat jusque dans les pages d annon-
ces de journaux. L'exposé des mérites,
des titrus et des princi pes dss candidats,
imprimé en gros caractères d'affiches ,
voisinera avec les réclames commerciales
et industrielles. C'est ce que le comité
républicain appelle la « campagne d'édu-
cation du poup le -.

Les affaires du Venezuela
Le correspondant du Herald , qui vient

dc faire une enguôte au Venezuela, dit
que le président Castro a commencé uno
tournée dacs le pays pour fortifier sa
popularité dans la crainte d'une nou-
velle révolution. II a ordonné aussi de
grosses importations de blé en vue d'un
blocus.

Dépêches
Les aviateurs — Accidents graves

.1 ngers, l S septembre.
L'aviateur angevin René Gasnier ,

constructeur d'un aéroplane, a accom-
pli cette semaine ses premiers vols.
Hier, il réussit un vol sur la prairie
de Chalonne-sur-Loire. L'aéroplane
s'éleva à une hauteur de sept mètres
et parcourut une distance de huit
cents mètres. Mai3 à la suite de la
rupture d'un fil croisillonnant les
plans, l'aviateur tomba. Dacs sa
chute, M. Gasnier s'est blessé légère-
ment au visage. L'aérop lane est brisé.

A 'exv- York , IS  seplembre.
M. Orville Wright a été grièvement

blessé ainsi que le lieutenant Selfridge,
au cours d'un vol effectué hier jeudi
aprè3 midi à Fort-Meyer.

New- York , t S septembre.
Orville Wright exécutait un vol en

compagnie du lieutenant Selfridge, du
corps signalétique , et fils de l'amiral
du même nom , lorsqu'une aile de
l'hélice se rompit , au quatrième tour ,
au-dessus du champ d'expériences.
La machine fit panache et s'abima
sur les deux hommes, d'une hauteur
de 25 mètres. Wri ght a le bras droit
brisé , probablement aussi la hanche,
et l'an craint des lésions internes. Le
lieutenant Selfridge a plusieurs bles-
sures à la tète. Les deux blessés ont
élé transportés à l'hôpital de Fort-
Meyer. La machine est complètement
brisée. L'hélice en question était toute
nouvelle et Wright s'en servait hier
pour la première fois. Elie devait
augmenter la vitesse de son appareil.

New-York , I S  septembre.
L'hélice gaucho dc l'aéroplane

d'Orville Wright s'est rompue proba-
blement sous l'effort trop grand né-
cessité par le poids de deux hommes.

New- York , 1S septembre.
A l'hôpital où ont été transportés

Orville Wright et le lieutenant Sel-
fridge , on déclare que les blessures du
premier sont : une fracturo de la
jambe et une légère blessure au-dessus
de l'œil gauche . Wright conserve sa
connaissance, et , après l'examen
auquel il a été soumis par les chirur-
giens, il a dicté pour sa famille un
message dans lequel il l'assure que
tout va bien. Le3 blessures du lieute-
nant Selfridge sont plus graves. Il n'a
pas repria connaissance.

New-York, ts  septembre.
Le lieutenant Selfridge a succombé

ù ses blessures.
ie Mans , I S  septembre.

{Sp.) — H i e r  soir jeudi , ù G h. 20,
M. YVilbur Wright a effectué un vol

qui a dure 32 minutes 4/ secondes
chronométré par l'aôro-club de la
Sarthe. Il a évolué avec une aisance
parfaite planaut à une hauteur de 25
à 30 mètres. Après avoir parcouru
une distance de 3G km. GOO m., il a
atterri volontairement parce que la
nuit ep faisait,.

Ls discours ds M. de Bulow
Paris, i S septembre.

Les journaux français attachent la
p lus grande importance au discours
prononcé hier par le prince de Bùlow
à l'occasion de l'ouverture du congrès
interparlementaire (voir Etranger).
Lcs journaux croient ge_Oi.-raIe_me.nt à
ia sincérité du prinee et se félicitent
de le voir se séparer des braillards
chauvins.

Le consu l alleman d â Fez
Paris, IS  seplembre.

Le Malin reçoit de Tanger une
dépêche disant que le docteur Vassel,
consul allemand k Fez , n'a pas lieu
de se montrer enchanté de l'accueil
ie Moulai Hafid , celui-ci ayant refusé
de se soumettre aux influences que le
consul allemand avait voulu faire
prévaloir. Aux sollicitations dont il
fut l'objet , Moulai Hafid se borna à
répondre que , pour entrer en relations
avec les puissances , il avait à Tanger
un représentant dans la personne
d'El Menehbi. Une autre preuve de
l'échec de M. Vassel est le maintien
en pri son d'El R«mikL

Perse ct Tur qu ie
Constantinople, iS seplembre.

(Sp. )  — L'ambassadeur de Perse a
adressé une note à la Porte pour se
p laindre de ce que les troupes turques
n'ont pas encore évacué les points de
la frontière qu'elles occupent et de ce
qu 'elles se livrent au pillage des villa-
ges persans de la zone frontière.

Les cou leurs italiennes au Valican
Borne, 18 septembre.

Un incident s'est produit à la Porte
de Bronze au Vatican. Les gardes
suisses ayant refusé de laisser entrer
les bannières aux couleurs italiennes,
dans un cortège qui venait saluer le
Pape, une bagarre s'est produite.

Lc choléra
Washington, 1S stplembre.

Le gouverneur général de Manille
télégraphie au département de la
guerre que le choléra est enrayé aux
Philipp ines. Il y a eu une recrudes-
cence de cas à Manille , où le nombre
de cas quotidiens s'est élevé à une
vingtaine le 12 de ce mois. Presque
tous ces cas se sont produits parmi
le3 indigènes. Mai3 le gouverneur
général a la certitude que les mesures
de précaution adoptées par le conseil
d'hygiène enrayeront l'épidémie.

Stockholm, iS septembre.
Un télégramme d'Helsingfors an-

nonce que lc pilote du vapeur anglais
Saxon a succombé au choléra. Le
navire a été envoyé à Trungsund ,
pour y étro désinfecté , et les maladea
sont soignés à l'hôpital de cette lo-
calité.

Brigands russes
Moscou, Î S  seplembre.

Hier jeudi , pendant que le chef d*
la station de Kunzovo inspectait un
train , des inconnus l 'ont assailli ,
blessé, puis placé sur la voie pour
faire croire à un accident.

Fil ature incen diée
Gand . 1S septembre.

Un incendie a détruit la plus grande
partie dc la filature Feyerick. Les
dégâts sont importants. 508 ouvriers
chôment.

Ca^on qui éclate
Madrid , 18 septembre.

L ' E poca annonce qu'au cours
d'exercices d'artillerie entre Vicalvaro
ct San Fernando un canon a éclaté.
15 artilleurs ont été blessés. Plusieurs
le sont grièvement.

Ouragan dans les Antilles
Neo/- York , 18 septembre.

Les villes de Caicoz , dans le groupe
des iles Bahamaz, ont beaucoup souf-
fert d'un ouragan. Il y a cinq tués.
Les dégâts sont considérables dans
les ports de l'Est.

smssa
Déraillement

Claris, 18 septembre.
On mande dc Weesen qu'hier, le

train de marchandises N° -'îOTS de
Sargans a déraillé un peu au-dessous
du réservoir des eaux. Le tender et
UD wagon ont été renversés. Le per-
sonnel du train a pu se sauver ù
temps. Le mécanicien, seul , onsautant
de lu machino, s'est contusionné légè-
rement.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
Tt&alc&a dt Prlbsarj

Altitude OIS 1»
Lngilifi Fiiù Lt 4° 49' K". UliUHi Uri W 47' 11

Dix IB septembre 1S08
BA.£OX*TlLS

Sept! : la 14 !5'ICI 17"I8 Sept.
VJ5.0 è- -g 725,0
720,0 |- ~|| 720,0
715,0 =- . ; -= 715.0
710,0 — l i l  -5 n0'°Moy :»¦ «mm. Moy.
706,0 =- l ¦«= 'TttMJ
TCO,O §- Il  ,-§ 700,0
895,0 =— IlU! ] I j~j§ 685,0
690,0 jf-j J j " ~ 690,a

T^vr.M..u_;v_tH

8 ti. m. I 5. 5 5 \i « 7 S h. m.
1 h. s. W 11 10 IS 15 16 1 h. s.
8 h. s. ! >/¦ H I I  . 1 15 8 h. g.
Température manni . dans le* 2i h. -. 19»
Température iriicira. dans les 2-i h. : 6»
E»u tombée dans le-- Il h. : — mm.

Vent ( DirecliV"1 : X-°-vent 1 Forco : «ger.
Etat du ciel : clair.
Températurt a S heures du matin , Io

17 septembre :
Péri U» Vienne 12°
Rome ica H*mbourg 11°
Pétersbourg 6° Stockbolm 9°

li.:-.'.'. -.;i -,':;;__:.-.¦..::. '. dz Zzz-. -.z csstril

Conditions atmosphérique* en Suisse, ce
m*tin, ls septembre, 6 7 h. :

Très beau temps, câline dans toute la
Suisse, quelques nuages , beau , calme à
Saint-Moritz.

Température variant de 3" -i° dans l'En-
gadine, 6" S" à Sierre, Neuchâtel et Coire.
10°-14° Genève , Lausanne et Saint-Gall.
17» à Glaris.

TEUPB PROBABLE
lui U £;1IM o:ddis*jl»

Zurich , i H septembre, midi.
Temps un peu nuageux c( (foui vers

midi. Pluies d'orages à l'Ouest

D. PL A N C H E R E L , g érant.
E-̂ -JIâTi^Ŝ E -̂IJ^

I
Madame Marie Jaquet et ses enfants ;

Monsieur et Madame Jaquet Plancherel et
leurs enfants ; Monsieur Fidèle Jaquet et sa
famille ; Monsieur Antoine Jaquet et sa
famille, à Grolley ; Monsieur et Madame
Thomet et leurs enfants, à Ponthaux ; Mon-
sieur ct Madame Weber-Gumy et leurs
enfants , à Courtepin ; les familles Weber, à
Courtepin ; les familles Auderset , à Cressier,
font part à leurs parents , amis et connais-
sances da la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Rodolphe JAQUET
Huissier de la Justice dt paix de Bi l faax
leur époux , père, beau-père, frère , beau-
fière et oncle, décelé à l'âge de 51 ans,
après une longue et pénible maladie, muni
des fecours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Grolley, samedi
19 septembre, à 9 heures du m-.tin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part,
R. ï. P.

wirri'iiiiril-ilTir/ v'ri-iiiaî -.i^^ii'iaym-i ŷ-n-iirv ^mi
Madame veuve Speck-Yenny et parents

adressent leurs vir* remerciements à toutes
les personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie à l'occasion du grïnd deuil qui
vient de les frapper. .
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DANS II MONDE EMIER
le bonheur et la joie sont assurés k l'enfance
par l' usage occasionnel du ¦ CALIFIG •
comme remède laxatif doux , agréable el
efficace que les enfants prennent très vo-
lontiers et qu 'ils considèrent même comme
une friandise. Son action est aussi bénigne
que radicale et porte j  croire quo c'est la
nature qui agit simplement d'una manière
saine et normale. C'est un remède de famille
idéal, el les bons effets s*' manifestent aussi
promptement chël les parents que chez les
enfants. Ce sirop n'est préparé que par la
t Califorr.ia Fig Syrup Co », dont le nom
entier se trouva sur chaque paquet d'origine,
el il n 'est véritable que lorsqu 'il est revêtu
île lu marque déposée - CALIFIG '*.

j ÂcMez YOS Soieries
3 directement chez le fabricant

Guido Keiienberg
'BERNE

31, ruc «lc l'Hôpital



avait l'àme fortement trempée, et cette intérêts de second ordre en pareille
minute d'abattement no dura pus. circonstance.

M. de Ti'éoud n 'en avait-il pas été
ly choqué ?... Hien dans ses paroles, ni

dans su eonleiuince ne l'avait indi qué ;
Lorsque M"e dc Cambriand arriva mais Sybille eut l'intuition qu 'il s'était

chez elle , co même soir , son père respi- attendu à la voir partir sur-lc-rliamp.
rait encore, mais ses moments étaient C'était In première fois de sa vio. qu'ello
comptés. songeait qu une de ses actions pouvait

II avait revu les secours de la religion être criti quée et ce fut  pour elle unc
et tous les soulagements que la médecine souffrance de p lus.
et la chirurg ie pouvaient lui apporter ; Avait-elle donné lieu de juger qu 'elle
mais il n 'ignorait paa qu'il n 'avait p lus n 'était pas une bonne Iillo ?
3ue quel ques heures à vivre et il appelait Oh ! si ! elle aimait tendrement scs

ésesp éréinent sa lille , uo redoutant parents ! Elle le sentait , à cette minute
qu'une chose : expirer sans l'avoir ein- oil elle était menacée de perdre son père :
brassée une dernière fois. mais, en même temps, elle découvrait

Ses regards ne quittaient la pendule qu 'elle n 'avait pas su lui témoigner sulli-
que pour se tourner vers la porte , samment son amour ; comme à su mère.
Enfin il lu vit , et un cri de joie échappa d' ailleurs et peut-être moins encore ù
uu moribond. celle-ci.

Elle qui, de son côté, avnit craint Ello s'était laissé adorer par ces deux
d' arriver trop lard,  vint avee une exclu- êtres , qui lui avait rendu la vie p lus
maiion de soulagement s'abat tre  duns douce , p lus facile qu 'à aucune jeune
les bras tendus pour la recevoir. fille ; mais elle, qu 'avait-elle fait pour

Sybille avait eu le temps de penser eux ?
beaucoup dans le train, pendant ces Et subitement elle comprit que lo
quatre heures d'immobilité, qui succé- nasse est irrévocable et qu 'on nc le
liaient à une journée si pénible ct si bille pas d'un trait , pour recommencer
agitée. la vie.

Des remords de tons genres étaient Tout ee qu 'ell '  pourrait luire, tlésor-
venus l'assaillir . Tout d'abord, le regret mais , s'était de sc dévouer, corps et
.l'.ivmr enl.r.i.n.'. K_. inèr. » :'« Hovan. Si àm,> à e.» nt'.r.. r! :'. re l i t "  mAiw o h.
elles étaient restées chez elles, elles se ciel les lui conservait,
fussent trouvées là au moment où l'on Pour le colonel , cette nuit d'agonie
avui! ramené le colonel. fut adoucie par les soins et les caresses

Enfin le regret de n 'èiro pas part ie de sa lille ; elle essayait de lui paya- en
avec sa mère. Qu'importaient, en somme, quelques heures tout un arriéré d'affec-
les malles , les comptes à régler , lor»- tion ct il en fut profondément touché ,
qu 'une vie si précieuse était Vu péril ? Au point du jour , il s'éteignit douce-
Elle se reprocha , comme une faute ment , ayant presque cessé de .suiilïrii -.
grave d'avoir pu se préoccuper de ces M"c de Cambriand n'eut nas lo loisiï

r r D C .r,Ti- vous... Consentez-vous à accompagner
t^~_CXif-!^L~Jl^  ̂ ma 

chère 

"

,amtt

"> Monsieur ? reprit-elle
en adressant au lieutenant un regard
suppliant.

A ï  4 1ÎE1YP DUlUif ÛWB ~ Je suis toul ù votrc disposition ,
LA ItLiLlL I LillliLUl Jll Mademoiselle , répondit-il en sinclinant

très bas.
par M. TROUESSART — Eh bien ! je suis prête ! murmura

M"* de Cambriand ; mais elle était si
—' troublée qu 'elle avait machinalement

oté ses gants, qu 'ello avait jetés sur la
La jeune lille s'élait rapprochée de sa table.

mère et l'enveloppa île ses brus. Elle Sybille les lui rendit doucement, l.e
n 'était pus naturellement démonstrative premier saisissement passé, la jeune
et M™» de Cqimbriand, peu habituée à lille avait retrouvé su présence d'esprit.
la douceur de ses caresses, fondit en Elle vérifia le contenu du porte-mou-
larmes, devinant qu 'on ne lui disait pus Maie de sa mère , y ajouta ce qu 'elle ju-
toute la vérité. geait nécessaire a son voyage ; après

— Ma pauvre maman, nous n 'avons quoi , elle la conduisit jusqu 'à lu porte
pas le temps de nous attendrir, reprit de la rue, OÙ elle lu serra une dernière
Sybille avee énergie. Il faut retourner fois duns ses bras , avec ce seul mot :
le p lus tôt possible auprès de notre cher — Courage !
malade !... A quelle heure part le premier Puis la main tendue vers \ îvian , elle
train , le savez-vous, Monsieur !... inter- ajouta :
rogea-t-elle cn se retournant vers le lieu- — Je vous la confie. Monsieur I... Vous
tenant , demeuré à quelque distance , voyez comme elle est bouleversée... C'est
ému, sous un air impassible. vous qui serez obli gé d' agir pour elle !...

— A onze heures , Mademoiselle. — Soyez tranquille, Mademoiselle .
Ei jj  est ?... j  aurai soin de M"* de Cambriand comme

— Exactement dix heures trente-cinq ! de ma propre mère...
répondit Vivian , après avoir regardé Et se courbant très bas sur la petite
sa montre. main fiévreuse qui serrait la sienne.

— Ah ! mon Dieu ! Mais nous ne M. de Téroud y mit un baiser respec-
pouvons pas le prendre, mon enfant . tucux et attendri .
nous n 'aurons jamais le lemps... nos Tant qu 'ils furent en vue. Sybille
malles... t an t  de choses à faire ! les suivit du regard : mais lorsqu 'il,

Si ! tu peux partir avec M. de eurent disparu , au tournant , un sanglot
Téroud , s'il veut bien ne pas fanait- déchira sa poitrine et son courage fut
donner ! dit Svbille avee décision. Moi . sur le point de l'abandonner.
je resterai avec Augustine pour emballer Elle se trouvait si seule et le cœui
hâtivement tout ce qui est ici... j 'an-i- labouré pur de si tristes pressentiments
verai à Bordeaux quelques heures après mais , heureusement pour elle, Sybille

Remerciements A. LOUER
un appartement

Le Conseil communal do Matran se falt un devoir dc
remercier chaleureusement ,  loutes les communes voisines qui
ont envoyé leurs pompes , ainsi e.ue tous les citoyens dévoués
qui se sont employés à combattre l'incendie du 15 courant . Cest
irràce à leur intervention ainsi qu 'au bon fonctionnement des
diverses pompes neuves dont sont pourvues les communes ,
qu 'un plu* grand désastre a pu être épargné.

Matran , le 17 H-I. teiflbre 1908. K -1020 F 3732

ue 3 chambres , cuisine , gaz
et électricité au 4"" étage.

Maison A n t i g l i o ,
rue Louis Chollet,

JEUNE HOMME
16 ans, parlant les 2 langues ,
ayant fait de bonnes classes ,
demande place comme

apprenti
dans maison de banque ou de
commerce

Adresser les oITres sons chif-
fres II 4013 K, à l'agence do pu-
blicité Eaasenstein »fr Vogler,
Friboura. 3726

BONNARD frères, à Lausanne ***« tàw<p®
Pondres d'os grasses et scories

DEMANDENT au plus bas prix.
Un vendeur ou vendeuse expérimente pour DOSACK GARANTI.

lîl SQïPriP Chez Joseph ( iicmicl , ?;r ,' .,

Une vendeuse pour la confection ayant déjà GROLLEY

occupé place analogue. vn ĵ
cauo homme de-

«OtfrSSSSS: cn iÊtnVJSSim °cr "w et Pension
Adresser offres avec prix ,

sous chilires H4000P, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vo-
aler. Friboura. 3727Dépôts en car-

nets d'Epargne û
partir ûe 1 fr .  con-
tinuent ù être reçus û
4 °\g par ia Banque
de l'Etat de Fri-
bourg, û Fribourg et

Pour l'un des premier? Instituts de la Suisse allemande

ON DEMANDE
pour lout de suite bon

maître de français
commo professeur interne . Bonne situation 3.34

Kuvoytz copies de certificats , photograp hie , conditions , sous
chiffres P 3783 0, à Haasenstein et Vogler , Saint-Gall.

JEUUE HOMME
sérieux , connaissant tous Iea
travaux de campagne , les che-
vaux et les machines, dirigeant
actuellement un granddoinaine

demande place
pour apprendre la langue fran-
çaise. Eventuellement^ il pren-
drait son cheval militaire avec
lui. 3730

Offres sous chiffres H 7069 V ,
à Haasenstein et Vogler. Iierne

ûar.s ses agences ûe Bulle , Romont, Chûtel, Morat ,
cousset et raoet. Garantie de l'Etat.

Jeune fille
de bonne l'amitié, parlant fran-
çiis ct allemand , demande
place co"~~ •!"» ••- —aga-
¦în ; cer ificats à disposition ;
entrée toui.,,. suite vu Uuns le
courant d'octobre.

Adresser les offres sous chif-
fres H3991 F, à l'agence dc pu-
blicité Haasenstein jj- Vogler ,Fribourg. 3694

Henri llrodbert, fonrnlH-
¦eur militaire , a l'ayerne,
deniande des

chevaux
du 28 neptembre an 13 oe-
tobre. K 8048 K 3625

WBMMmawŒfâmmmBm
Teinturerie Bâloise

j NETTOYAGE CHIMIQUE

Bayer & Rœthlisberger
ci-devant C. A. GEIPEL

Le plus grand établissement de ce genre à Bals, re- t
nommé pour la bienlactare. H 1775 Q 1248-511 i .

|DEPOTS : I
à Fribourg, chez M. Tmiitircln, relieur , rue j .

Grimoux, 1-1 ; '¦
• Itomont t M. Arnold Conrnrd, négoc. ; 1
» Bulle » Mlle Fauny Peyraud, conf. I

a VENDRE
dans des condition» favorable»,
la maison V 48, rue des
Alpeu, à l' r i i 'uor . ., compre-
riaiit3apparieinems .un atelier ,
cavei, jardin, place à bâtir, sur
la nouvelle route des Alpes .

S'adresser ft l'avucul An-
démet, ft frlbourc. 3631

Comm»
H ijfc «ait, ¦<*__ a n WôW. __«x_. i___L « Sa deruct. ft Fribourg.

P . A LOUEI
Exigez; la véritable au quar|iop st.F,icrre

Salsepareille Model joli logement
Le meilleur remède contro Boutons . Dartres . F.paississement du d ,- nn nii.fR „, ,!sr.on ,lane(.s

sang. Rougeurs. Maux d'yeux , Scrofules, Démangeaisons , Gouttes. S.,,IL«P- i22'
Rhumatismes , Maux d'estomsc. Hémorroïdes, Affection* nerveu- « Jures.ir ¦ aiai»on i»a» ia.
ses, etc — La Salsepareille Model soulage les souffrances. Nom- —~"~——~————————breuses attestations reconnaissantes. Agréable à prendre. — 'Z ,litre, IB_„j  „ .1 . J *lt. 3.50 ; '/- litre, fr. 5.-; 1 litre (une cure complète), fr. 8.—. 'I Mil P ( OIHPSlKiliP

Dép ôt général cl d' exp édition : Pharmacie centrale, rne da *«"«^ UWIIIWJI«|UV
Mont-Blanc , 9, Grnérc. munie  do bons certificats eul

Dépôts A Fribourg : Pharmacies Bourgknecht, Esseiva , Kœhler placée tont de unité ft l'A-
et Thutler , Schmidt. Droguerie Lapp; è. BuUe, Gavin , pharm. ; R«n«« KCIimn, (itand Rn-
ft Kstavayor, Bullet, pharm. ;  ft Morat, Golliez; ft Clifitcl St- Denis , renn Ue l'Inct-meul, G, Ave-
Jambe , pharm.; ft Romout, H.Schmidt, pharm, 3S06 nue Carnot, l'arl*. 3J35

© ô®^©^©^©^©^©^©^©^®^© UN .TEÏÏNE HOMME

I * ' Waac,— Diiuuiiou uc wrawiuers 2| Banqae de fribonrg s -«fis. t bl , * ?YE?°HE? „ , .
X 1 ÇJ J faD1i)ie catholique- du canton Le bataillon 2 exécutera des tirs a balle, les jeudi J ,
X WKTiïT PTifiT^ Rr P

ie 
X 

de Fribourg. où Il pourrHii ap- vendredi 2 et samedi 3 octobre, le matin, dès 7 h., de
@ ïï^ft, -CUUW a U @ prendre la langue (Vançaiso. Coppet dans la direction de Chûtel ; dès midi , de Courtion

S 
188, rue de la Préfecture (anc. maison Fégeîy) $ M^T» ï*m£ °US?» dons la direction de Chàtel.

Onvertnre de crédits garantis par valeurs co- À K(» 8»n»ei.t "(Schwyx').' 3737 Le commencement et la fin des tirs seront annoncés par
A  tées , gardauecs de dam ou cautionnements; «s- A des signaux et trompettes.
X compte de papier commercial et billets, achat ot X A I H l  I C D  • 

La c'rcu 'at'on sera momentanément interrompue le ma-
W vente de tond» publics; réception de dépota à vue W t\ L U U C n  tin, entre Avenches et Oleyres, l'après-midi, entre Couction
V ou à terme, gérance», etc. 3202-1266 <£ pouP lc 25 j uil ieti k des pcr. et Donatyre.
@ @ sonnes tranquilles , deax np- La compagnie de guidas I exécutera des tirs lc malin du
^©<S>©^®^®^®^®^^^® ̂ €i&^ffi«fc 

parlement» 1 un do -l 
cham- 

vendredi 2 octobre, de Courtion dans la direction de Chàtel.VWVWV̂ WV Ç^VW<^V1̂ V £«*!*«*»
,
-. Le3 ffi esurc3 indi quées plus haut seront prises également

S'adresser rue de la Préfet* Pour ces «ercloes. Ue 14709 0 3682
|£l |J!1 [i r turc , I9 i , \" étage. 2797 Le commandant du bataillon de carabiniers :

m[S6s 0 iiiirnsiiuiSs ~~ •— r;iaior BOREL"
Pour cause de partage, les hoirs de Jules Derron et Marie , née

Seilaz, exposeront on vente , par voie d'enchères publiques , qui au
ront lieu dans un local particulier de leur établissement , a Sugiez
lo jendi 15octobre procha in ,  .K M 2 li. précises de l'aprèa-
midi, les immeubles provenant ile la succession maternelle et st
composant :

A : de l'Hôtel «le l'Ours
établissement des mieux achalandés de la contrée et de vieille
réputation , admirablement et idylliquement situé , k l'embou-
chure de la Broyé, à proximité Immédiate des débarcadères de la
navigation à vapeur Morat-Neuchàtcl et de la gare de Sugiez du
F.-M.-A., station d'étrangers renommée, comprenant vaste bâti-
ment bien entretenu avee salles à boire , logement de I'i pièces,
grange , écurie , etabtes à porcs , four , pressoir, boucherie , buan-
derie, terrasse , 2 caves, remise , place, jeux do quilles , jardin ,
parc ombragé , vigne, prés et champs attenants, le tout d' une
contenance d'une pose 5S perches.

B : tle la forge
avoisinante, avantageusement placée et ayant clientèle assurée,
formant lc bâtiment N" 110 de Sugiez avec place de 10 perches
IX) pieds .

C : de la maison l\" 60
se trouvant vU-à-vis de l'Hôtel , contenant le Bureau des Postes
de Sugiez avee jardin attenant de 32 perches 10 pieds.

D : des parcelles dc terre ci-après
Art . 6.'(52c Derrière Binnaz , pâturage de 306 perches

> 2888 A Chaumont , pré de 64 »
» 4101 Champ Perottet , champ de 53 > 80 pieds
» 15586 En Patin , vigne de 89 » 50 »
» 4650ad (Haut-Volly) La Fin d'Erpin, champ de 206 perches.
Conditions favorable* «lui seront lues avant les mises et qui

déposent en l'étude du notaire soussigné. H 3803 F 3509
Par ordre : Const. DERKON, notaire.

—-S"" ! Raisins du Valais
M [ O. de Riedmatten , SION
g|jK j I 4 fr. la cais>'« de 5 kg., franco.

l ' A loner, à Romont, un

ygSTtj suint im
H loteries pour H

1' é i r l l i e  incen- i de 40 ou 50 poses,
diée «to Planfayon et le 8 S'adresser à M. Chatton,
t'aaino dc Fribonrc. i député. H 4005 F 3706

Envoi des bitleU â 1 f r. j _
contro rembours, psr le s .
U u r e a n  d'expédition, {j tIôf.£V7 -imn c T ltsne de Zausa *M, to. à ] naifiZ-VOUS 1 l .-\
Friboarg. _ %M
f / K T  Tirage Planfayon | 1er IOt f j

renvoyé au 30 octobre. B e.̂

Une demoiselle , ~
sérieuse , munie d'excellents I ]  l'unalncs, Cafard», Mlten, Fourmis ct tous insectes.

SraSiSS&lItt ï destruction garantie ï l  «|]f lf p
pour le mois de novembre au 1 par l'eau foudroyante lill. ilSJLlllJEi
plus tard , comme caissière H r J
dans un magasin de la Suisse B Depuis 90 cent. — S'emploie sur tout , sans laisser de traces.
française. 3698 j I Dépositaires : Bourîrknccht & Gottrau.

OITres sous H 4002 F, à Baa- g _ IIIIIHIIL .,̂ " 
»»—»—MJMIIU senstein cl Vogler , Fribourg. ^s ^s c x s a î ^B h a t S M^ i B s a E 5 i 2 S m îs a a s x^B 3^a o m^E . a i

On demande, pour le 18 sep- POUR I.A REXTUEK DES CLASSEScm re, un 
Grand choix de serviettes et sacs d'école

DOnne CUISiniÛre de noire fabrication
S'adresser au N» «, „e de Sc "commande, H 3967 F 3639

Lansanne. H387iiF3555 l'hoirie I.UDIST, Fr.bonrg,
près de la Caltiedrale.

Cours et leçons
de français, anglais et ita-
lien, etc . H 3984 F 3672

Villa de» Fougérex,
Pérolle».

Guter Torf V/Alinni ^Fper Fuûer (par cher) \ \  
VAUUUI&t

Kt tr. franco, Friboarg. [¦ i COU trô 16S 3CC1C16IÎLS
J.-H. Pfeitrer, Gain. \ A LAUSANNE

Ancienne et importante 'i Conoousionnéo par lo Conseil fédéral
MAISON DE HORDEAL'X 

vins tj- cognacs v \ Recommandée par l'Union fribourgeoise
Propriétaire de vignobles ré , des Arts et Métiersputes , à bt-Emihon (Girondej, i ,,,,

demanitf- des reprcsenlanl* oc- B Association purement mntnelle. Toutl i f t  cl bien réunionnes, pour I a8Suré est sociétaire et a droit Sx la réparti-lé placement de scs produits , t , tion des bénélices. ronr l'exercice 1007 11Bonnet conditions. — VAX . à a été rétrocédé le 40 % da liénéllco netU.FerdinandBt>Ufrard,S,tto !, ; iR|»«é;par ebaqnc «ociétalro.dc la Gare , Bordeaux (France). f . ,. _ .Les polices offertes sont les suivantes :
' ! Assurance collective des ouvriers, em-

Boucherie CASTIN i Sffi MfecïïïLïïfwnM,t la
Grand ' Rue, 61 ; I Assurance des apprentis ;

vendra dès ce jour bœuf , bonne i | Aisuranw Individuelle contre tous acci-
qualité , à 70 cent, le demi-kilo. il (; dents , aveo paiement des frais me-
Veau à 70 ceut. et 80 lc demi- [ dicaux "
le demiS' ' **' *' X fr' l° î ! Assurance

' de la responsabilité eivilo vls-
Tous les mercredis sa trou |i à-vls des tiers.

Tera sur le Marché des riacea. Il _ , . , T-* . , _ .. .
Se recommande. 74 i Représentant pour le canton de Pribourg :

Tèièphon*. i- ! M. c. BOi\_\'YMmprlmeur, â Fribourg,
1 

_____ __ __ JI Secrétaire de la
„,. . . . . . . .  t Société fribourgeoise des Arts et Métiers,V II .  lin -n . , l_L'va .  . . Z . . . . 1 —, .1 » * ¦ J OFll» dc enivre ëleetrolyt.

pour lignes aériennes , livréf
depuis 20 ans très avantageu-
sement par H 33S6 Z 2438
Adolphe Oiener, Zarich I

Itepr. des tréfiterie» de cuit
vres det plus importantes.

inwaoisw»ia_»etaR_afii*3i!asat83T» f H f l f i f i  F

Institut poar jtni!6s g*ns vUiUUU ïfICtude à fond de la langue Jallemande. Langues noder- .
nés . Préparation nu lervlce des LO DIII8Î I 1 fr.
postes , télégraphes et clicmins
de fer Trèi grand» succès. Loterie dn CasiDo-TliéâtraProspectus gratis . 3563

Emile Berger-Sehaad, fle IB Tîll6 Û8 FribOUFg
maître secondaire,

Ilarlanteiii, près Bâle. Envol contre rcm-
-̂ — bonnement.

T̂ AVIS TBW Ecrire : Bureau de
Le soussigné avise le public la lo ter ie  du Casino- [/.' ;(

de Cb&tel-Salnt-Denil et des en- .. ,,ta ïr..ii»fv«»m«- I ivirons o.u 'il  a installé unatelier i neawe, JI x moure. 
^

runii.  il espère g&gner la con- ,
fiance do sa clicn'èle. 

P. «UE3IAVO. VB'RS' ronSe de ««**•
P.-S. — A l'occasion de la w *1" Rchantillon gratis

Toussaint , vowa wouverei chez A *j »_ piionf
moi des monuments, A un prix * ¦ * * ¦ * USWJfc
très avantageux. 3137-1317 F. ABdemard, Veroise Itliri)

ITO Mnni
HORW , près Lncerne

pour jeunes gens qui doivent
apprendro à fond ct rapidement
l'allemand, l'anglais , l'italien
ct les branches commerciales.

T'our programmes, s'adresser
à la Direction. H3970U 30-12

de s'abandonner à son cliaprin , l'état qu 'il prendrait Hoin dp moi comme dsde su mère réclamait toute tut sollicitude, sa propre mère ?... Kt ce n 'était pus „
Entre deux êtres autoritaires , liabi- vain mot 1... Tu né poux t'imagin»

tués û commander, à diri ger, comme le comme il a été lion , gentil pour m-.
eolonel Ot su fille , la pamTQ -femme uvait pendant ce voyage que nous avons |;,ii
perdu le peu de volonté et d'initiative ensemble... Je n 'aurais jiunuis cru qu'a
qu 'elle avnit jamais eue. - pût se montrer si affectueux , car il Pb,

lionne ct dévouée, ello. nc vivait p lus généralement-.un peu froid». Pourquoi
(pie par le cœur et ce pauvre cceur avuit tarclo-t-il si longtemps à se déclarer >
été si vivement frapp é, qu 'elle demeura Voilà ce qui m'étonne... car tout cela
pendant deux jours dans un état de remonté loin déjà... mais il viendra icfaiblesse et de prostration inquiétant. |c Ra is j... ' '

Lorsqu 'elle en sortit enfui, il fut évi- KUo s'arrètuit , paraissant méditer
dent pour tous que son cerveau avait puis elle reprenait : '
reçu, lui nussi , une atteinte dont il — Ah ! ce n'est pus le parti que j'avai.
guérirait difficilement. rêvé pour toi , ma pauvre cliério !... 't l

Comme une enfant , elle passait tout avais droit ù mieux... cependant , il .
d un coup des larmes au rire. do grandes qualités ; ton père en faisait

Tantôt , elle gémissait douloureuse- grand cas I... 11 n 'est pas tout i, fajt
ment , s'ap itoyaut sur son propre sort dépourvu de fortune, sos parents sont
et sur Oîlui de sa lille ; privées de leur morts , il jouit do tout son avoir direct
guido, do leur protecteur naturel, qu 'ai- mais jo crois qu 'il a dts espérances.,]
laiont-cllos devenir ?... jo lui ni entendu parlé d'un vieil oncle

Tantôt , au contraire , il semblait (j iic 0t d'une vieille tante , qui habitent
toute sensibilité fut abolie on elles. Elle Bordeaux, ou les environs, et qui )c
parlait du triste accident qui avait fait gâtent comme leur enfant... Si je nc
de Sybille unc orp heline et d'elle-même vous gêne pas , je resterai vivre avec vou s
une veuve, comme d'un événement déjà si vous préférez .rester seuls, ma petite
ancien , auquel l'esprit' a ou le temps do nonsion me permettra de me retiV,,,
s'habituer , ct ello s'abandonnait à dos dans un couvent...
rêveries. C'est on vain que Sybille , navrée, cher-

C'était elle , alors , qui entreprenait cj> ajl à arrêter co Ilot do paroles ; une
de consoler sa lille , dont les beaux yeux , rois lancée, M"10 de Cambriand nu s'ai-^
brûles dc larmes, se fixaient sur c le rêtait p lus, à moins que l'arrivée d'un...avoc uno douloureuse p itié. _ amie, qui vouait lui apporter scs condo-

— Ke t'inquiète pas de l'avenir , lui léancos , nc flt  prendre à ses pensées un
disait-elle mystérieusement. Depuia long- autro coura et ne la replongeât dan*temps, je savais que le lieutenant de toutes lus affres do la douleur qu'elle
Téroud était amoureux de toi : mais à venait do traverser,
iros'iit tu no dois p lus on douter , toi .,
aussi , il en a suffisamment donné dos 'A «««"«J
preuves 1 Ne t'a-t-il pas dit à loi-même

Bataillon de carabiniers 2

Cures d'air, de repos, de lait, etc.
Villégiature combinée avec les soins médicau x.

Situation splendide. Beaux ombrages, grand parc. Derme?
confort. Billard , tennis, chambre noire , etc.

HYDROTHÉRAPIE. ÉLECTROTHÉRAPIE.
Prix modérés. Prospectus à disposition. — S'adresser au Mé*

docln-nlreetonr, immlllmom (730 m.), pnr Volppc» 1

(Gruyère), yré» Bnlle. II K051 K 8610


